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B U L L E T IN  P O L IT IQ U E

l.e  procès Livraglii-Cagtiassi, commencé à 
Massaouah le 28 octobre, touche à son term e.

Peut-être nos lecteurs ont-ils oublié Porigine 
de Taffaire :

I.orsque, le 25 février 1885, les troupes 
italiennes comm andées par le colonel Salletla, 
débarquèrent à Massaouali, elles y  trouvèrent 
établi, dans une installation relativem ent 
luxueuse, l’Arabe M oussa-el-Akkad, dont le 
nom rappelle le sinistre épisode des m assa­
cres d ’Alexandrie. Le gouvernem enl égyptien 
Tavait in terné à M assaouah, où il iTavait pas 
tardé ù acquérir une inlluence considérable sur 
les m usulm ans.

Sous la dom ination italienne, il sut si bien 
s’insinuer dans la contiance des gouverneurs 
de la colonie, que ceux-ct ne ta rd è ren t pas ù 
le considérer comme un ami précieux et à le 
nom m er m em bre du tribunal mixte.

Pendant qu’on donnait ces preuves de con­
iiance à Akkad, deux personnages venus d ï l a ­
lie prenaient dans TErylhée une situation p ré ­
pondérante : c 'étaient les héros du procès ac­
tuel : Eteocle Cagnassi, justju 'alors avocat à 
T urin , e l Darius L ivraghi, lieutenant de gen­
darm erie.

Le prem ier n’est pas un inconnu à Lau- 
sanne.II y a quelques années,il nous é la it venu, 
envoyé p a r  une faltriquc de bois de fusil du 
Piém ont, pour tire r  au clair ce qui se passait 
ici dans une maison rivale. 11 en tra  en rapport 
avec divers avocats lausannois, qui ne tardè­
ren t jias à ê lre  émerveillés de la souplesse de 
son esprit et de sa finesse de fouine. Au bout 
de quelques jours, il savait to u t:  il avait m is le 
nez dans des fraudes com m ises à ia gare  de 
l.ausanne au préjudice de TUnion vaudoise du 
Crédit. Les événem ents financiers et judiciaires 
qui suivirent c t q u ïl  est superflu de rappeler 
lu ren t en grande partie  Tœuvre de cet Eteocle 
Cagnassi, qu’on juge  actuellem ent à M assaouah.

A Massaouah Cagnassi ne fut pas moins 
adroit. H su t à ce point gagner la faveur des 
généraux qui com m andaient le corps expédi­
tionnaire, qu’il ne tarda pas à jouer un rôle 
im portan t. L ’Erylhrée devint ^our lui une 
Ca ifornie. Livraghi en tra  en relations avec 
lui comme cltcf de la police locale et avee 
Akkad. E t ces trois personnages opérèrent en 
comm un.

Les clioses m archaient au mieux lorsque la 
division se mit en tre  Cagnassi e t Akkad. Pour- 
(juoi ? A raison, paraît-il, de quelque en tre ­
prise  dans laquelle Cagnassi avait des in térêts 
et oui fut desservie par TArabe.

Il vint à Tesprit de Cagnassi de se débar­
rasser de ce dernier. On comm ença par le des­
servir auprès du com m andant supérieur ; on 
le représenta comme un m usulman fanatique 
dont le cœ ur était dévoué aux ennem is des con­
quérants. Akkad tom ba en disgrâce, m ais sut 
sc retourner. Il vint en Italie, se fit p résen ter 
aux plus hauts iiersonnages et retourna à 
Massaouah avec des recom m andations puis­
santes. I

Devenu de plus en plus gênant, Akkad — 
c ’est du moins le récit de Tacte d'accusation, 
—  fut condam ne à d isparaître.

Un jou r, on saisit aux avant-postes de la 
colonie un Assaorlin, porteur de le ttres d ’Ak- 
kad, renferm ant les détails les plus circons­

tanciés sur la situation m ilitaire de Massaouah. 
Les lettres étant adressées à Tenuemi, le cas, 
sous le régim e militnirc, ne pouvait ê tre  que 
des plus graves. Akkad, soumis à une cour 
m artiale, fut prestem ent condam né à m ort, e t 
ii allait recevoir, comme tra ître , douze 
balles dans le dos, lorsque de Rome arriva, 
d ’abord un ordre de sursis, puis la grâce com ­
plète.

Que s’élait-il p a ssé?  M. Crispi avait été mis 
cn éveil. Il avait commencé d’abord par m on­
tre r  de la m auvaise volonté à autoriser le pro­
cès ; puis, avant de laisser exécuter la sen­
tence, il avait dem andé son avis au comte Sa- 
lim beni, alors en mission en E rythrée. Celui-ci 
s ’était contenté de télégraphier ces sim ples pa­
roles : « Ce procès est une infam ie. »

A p artir de ce m om ent, les choses p ren ­
nent m auvaise tournure  pour Cagnassi e t L i­
vraghi. On se préoccupe de leurs actes. On les 
accuse de complicité. On soupçonne (ju’ils ont 
tram é la perte  d ’Akkad et l'abiïtiué les lettres 
d ’espionnage. L 'air de Massaouali ne leur esl 
plus bon. 11  ̂ren tren t en Italie. Les rum eurs 
m alveillantes les y suivent et prennent une 
telle autorité que la justice éprouve le besoin 
de m ettre  la main sur eux. Cagnassi est arrêté 
à Koine. Livraghi, pincé ù Lugano dans les 
circonstances qu'on se rappelle, s’oppose par 
des moyens ingénieusem ent juridiques trouvés 
p ar son avocat M. Soldali, à la dem ande d’ex­
tradition. Mais le Tribunal fédéral décide à 
l'unanim ité de le livrer à TItalie.

A Texamen de la cause, les accusations s’é­
taient étendues. Il ne s 'ag issait plus seulem ent 
du fait d ’A kkad. L 'associationCagnassi-Livraghi 
se serait livrée à des assassinats multipliés. 
Cagnassi désignait les proies bonnes à ôtre 
dépouillées. Livraghi et ses hom m es exécu­
taient. On avait relevé sept d isparu s,\ïc tin ies de 
la cupidité de Cagnassi e t de la férocité de 
Livraglii.

Le carnage, dil un publiciste italien, élail érigé en 
sysième de gouvernement. Beaucoup de bandes out 
élé décimées par ordre du géuéral Baldissera. Livra- 
glii n'a fuit qu’appliquer à des individus, qui lui étaient 
signalés comme dangereux, ce que, pour raisons de 
guerre, le coinmaudemenl militaire opérait sur uue 
grande échelle. Eu loule cette histoire il semble quïl 
y a eu comme uue sorte d’émulation entre ceux qui 
s’élaieut chargés de porter la civïlisaliou sur la terre 
d'Egypte.

L ’instruction a été menée avec soin e t les 
accusés ont été transportés à M assaouah. Ils 
y  sont soumis en ce m om ent au jugem ent 
(Tune juridiction partie  civile, partie m ilitaire. 
Les débats se sont poursuivis avec cette len­
teu r et ces précautions qui sont le propre de la 
justice  italienne.

Livraghi e t Cagnassi étaient accusés d ’avoir 
calomnié Akkad, d 'avoir fait d isparaître  de 
leur autorité privée nom bre de personnes, de 
s’ôlre approprié, par spoliations, les biens de 
certains colons et indigènes.

L ïta lie  entière a suivi le développement du 
procès avec un intérêt passionné. Cliaque jour, 
des tél(*grammes ont tenu la presse au courant 
des incidents de Taiulience du m atin e t de 
celle du soir.

A ujourd 'hui, il n ’y a plus de doute ; les 
deux accusés vont ê tre  libérés. Ün se doute 

le Cagnassi avait adroitem ent m achiné ia 
procédure et p réparé  sa délénse. Les tém oi­
gnages ont été extrêm em ent favorables pour 
les (leux Italiens, déplorables pour les accusés 
arabes. Le m inistère public a plaidé samedi. 
II a déclare que Taflaire avait été exagérée 
par la presse, qui a entraîné Topiuion. Aujour- 
d ïiu i les preuves m anquent contre Cagnassi e t

F E U I L L E T O N  DE L k  G A Z E T T E

L ’ H É R I T I È R E
p a r H enry GRÉVILLE 

Mil
Lina passa une nuit singulière, telle qu’elle n ep 

avail jamais connu. Une sorte de fièvre, (jui la tenait 
éveillée, lui fil, quelques heures après, ouvrir la fe­
nêtre pour respirer, peut-être pour retrouver la 
magie du tableau où elle avail tenu une si grande 
place.

La lune jetait une clarté froide sur la mer, la bru­
me s’élail envolée, riep n’était plus moelleux ni enve­
loppé, mais au contraire, sec el dur; les vagues rou­
laient des paillettes semblables à des éclats de cristal 
brisé, le vent soufflait du nord-ouest.

Lina referma sa fenêtre el essaya de rentrer en elle- 
même.

S’étail-clle vraiment engagée? Avait-elle impru­
demment livré sa vie à cel homme, sans savoir si elle 
l’aimail î  _ ,

Le souvenir de la musique passionnée, des voix 
mariées, do la clarté exquise dont elle s’élail vue bai­
gnée, lui revenait avec une douceur enivrante. Üui, 
le» paroles d’Aristide lui avaient semblé douces et 
llaiieuses... ce serail uno chose à tenter que de 
iau'o éclore le génie daus une atmosphère de luxe et 
d’art...

k’amour-propre de Lina so sentait doucement clia- 
louillé à la pensée que ce mari lui devrait sa forluue. 
Igiinraute de la vio réelle, grâce à Tatïeclion 
absolue, qui lui avail fait préférer à tout la sociélé de 
son père, elle se figurait aisément qu'un homme enri­
chi par elle lui serait reconnaissant.

Tounjaoi pas ? A l’âme fière ct noble de Lma, la 
reconnaissance u’avail jamais pesé. Ello se rappelait à 
celle heure, avec une leudreose émue, les paroles ré­

confortantes do la vieille cuisinière, son unique sou­
tien, au moment où elle avait compris l’affreux mal­
heur qui la rendait orpheline. Lina n’âv.ait jamais 
res.çenù de hauteur vis-à-vïs des humbles; au con­
traire, elle les aimait, les trouvant à plaindre et les 
croyant bons.

El son orgueil n’était pas froissé non plus à la pen­
sée que son man lui devrait loul ; elle n’éprouvait au­
cun sentiment d'humiliation à savoir qu’il n’apparte­
nait pas à la môme classe sociale ; u’avail-il pas dil 
qu’il deviendrait illustre ?

Chez un fonctionnaire, elle n’eùl pas admis une 
telle infériorité; nul gralle-papier de ministère n’au­
rait pu lui parler de la sorte, mais uu poète était en 
dehors des convoulions ordinaires.

On a beau êlre une jeune lille parfaitement bien 
élevée, il esl toujours ilalteur d'être célébrée en vers : 
ia poésie établissait entre elle el Beiiel uu pofo fra­
gile, semblable ù l’arc-en-ciel, el sur ce pont, il pou­
vait se hasarder, pourvu iju'il n'approchât pas trop 
près.

Elle s’endormit un peu avaut Taube, saus avoir 
rien décidé vis-à-vis d'elle-mênie, très lasse, énervée 
ct excitée à la fois, dans un élal d’espnl qui n’était 
pas sans charme, mais où elle sc sentait plus impres­
sionnable que jamais.

A sou réveil, le graud jour lui blessa désagréable­
ment les yeux, le» bruits de la vie la choquèrent. 
D’ahord, elle u’avail pas assez dormi, et puis elle eût 
voulu prolonger l’accalmie, afin d’avoir plus de temps 
devant elle. La loyauté de sa nature lui interdisait loul 
ce qui eût ressemblé à la cachotterie; elle devait par­
ler le jour même â Mme Yallencour de Tenlrelien de 
la veille, el la nécessité de prendre un parli sur-le- 
champ lui rendait la tâche pénible.

Elle s’habilla saus hâte el descendit, d’un pas plus 
lent que de coutume, prendre place au repas ma­
tinal.

M. Yallencour, averti par sa femme, avail déjà dis­
paru, afin de laisser plus d'iulimilé au lêle-à-lêle ; il 
u’élail pas bieu loiu cepeudani; à portée de la voix, il

L ivraghi. Le représentant de la loi conclut 
donc à la libération en faveur de ces deux 
personnages. Il requiert par conlre diverses 
années de réclusion contre les com parses indi­
gènes.

La cour suivra certainem ent le m inistère 
public et rendra  à la liberté les liéros de cette 
cause célèbre.

Lcs é lec tio n s g en ev o ises .
La liste dém ocratique Ta em porté de liaute 

lutte , avec une m ajorité de quinze cents voix. 
Nous félicitons les libéraux genevois et le can­
ton de Genève de ce beau succès.

Voici les chiffres du scrutin.
Sont élus :

MM. D id ier,E . 12,833
iïe u le t ,  M. 12,393
Ador, G. 10,874
Dufour, J-E . 10,822
Richard 7,784
Dunaiit 7 ,490
Roissonnas 7,562

V iennent ensuite : MM. V autier,M ., 7 ,358 ; 
—  Binder, E ., 6 ,136 ; — Fazy, IL , 6 ,008 ; —  
P a tru , 2 ,007 ; — Ilérid ier, 1 ,6 4 0 ; —  Egger, 
590.

C’est donc la réélection du Conseil d ’E tat 
so rtan t de charge, avec M. V autier en m oins : 
M. Vautier a siégé pendant tren te  années dans 
le gouvernem ent de G enève; il s’y é ta it  nn 
peu fatigué. La république gagnera donc à 
son rem placem ent par M. Didier, un adm inis­
tra teu r dont les capacités sont reconnues de 
tout le monde ct qui a sur M. V autier cette 
au tre  supériorité de  ne pas ê lre  Thomme d 'une 
coterie.

M. Vautier doit d ’ailleurs son licenciement 
à ses propres am is ; si le caucus du Genevois 
avait proposé la réélection pure et sim ple du 
Conseil d ’E tat, ce que la plus élém entaire p ru ­
dence lui com m andait de faire, M. V autier 
serait encore à T iïôtel de ville.

Devant la liste d issidente de MM. Ilérid ier 
et P a lm , le parti radical ne pouvait pas espé­
re r gagner des sièges. L’expérience de Tannée 
derniere au rait dCi Un servir ; les mômes cau­
ses devaient jifoduire les mêrnes effets. Affairé 
de calcul : mais le fort du Genevois n’est pas 
dans les chiffres. 11 a une foi si robuste dans 
l’excellence de ses bonim ents électoraux q u ïl 
en néglige les faits, la réalité , ies additions, 
les soustractions su rtou t, bien plus éloquentes 
dans leur sobriété que les plus redondantes pé­
riodes oratoires. Au dernier m om ent, comme 
on se sentait perdu, on a recouru aux m am eu- 
vres ; on a m ultiplié les listes. 11 eût mieux 
valu m ultiplier les électeurs. Mais c ’est plus 
difficile.

Au surp lus, le Conseil d’E tat sortant de 
charge pouvait sc présen ter en toute sécurité 
devant les électeurs. II a été pacificateur cl 
libéral. 11 a été laborieux e t honnête, intelli­
gent et économe des deniers publics ; il a peu 
jiaiïé et beaucoup agi. C’est bien ce que le 
peuple lui avait dem andé, car on est décidé­
m ent las des bavards à Genève. E t pour cause. 
E nsorle que tous les dignes m agistrats qui ont 
adm inistré pendant les deux dernières années 
les affaires de la République avec sérieux ont 
été réélus, q u ïls  fussent portés su r plusieurs 
listes ou su r une seule, y com pris M. Boisson- 
nas que le Genevois avait accusé, calomnié, 
vilipendé sans relâche pendant des mois consé­
cutifs e t que les électeurs viennent d 'honorer 
en lui confirm ant son m andat pour trois ans.

C’est en effet pour trois années ([uc le gou-

lisail un journal sur la terrasse, devant le chalet.
Dès le premier regard jeté sur Liua, Mme Yallen­

cour comprit que la journée serail orageuse ; certain 
petit pli entre les sourcils indiquait uue teusion d’es- 
pril, qu’elle avait appris à conuaitre cl à redouter.

Si parfaite que soit une éducation, si correcte que 
soit uue jeuue fille, un an et plus ne sauraient s’écou­
ler saus petits différends entre elle el ceux qui oui 
charge de la chaperonner. Eu loule reueoutre Liua 
avail cédé, par un senlimeul de politesse très naturel ; 
u’étail-elle pas l'hôtesse, en réalité, (le ces excellentes 
geus, et comme telle u'étail-il pas de sou devoir de 
les rendre aussi lioureux que possible ?

Mais uu tel esprit de conciliation uo va pas sans de 
petites inauifeslatious involontaires de déplaisir ou 
d ’enimi. Jusqu’alors Mlle Lemarlroy u’avail résisté 
quo juste autant iju’il le fallait pour faire apprécier la 
valeur des coucessions ; la résislauce avail existé ce­
pendant, et Mme Valleucour s’élait souvent demandé 
ce qui arriverait le jour où le sentiment dea conve­
nances deviendrait moins forl chez Liua que son ins­
tinct d’opposilioD.

A voir entrer la jeune fille dans la salle à manger 
par cette matinée d’aoùl, elle comprit qu’elle ne serail 
plus bieu longtemps sans ie savoir.

— Etes-vous remise de votre fatigue, mignonne ? 
Iui demanda-t-elle en lui offrant une tasse de thé.

— Je vous remercie, je vais très bieu, répondit 
Lina avec un sourire, mais saus regarder sa tu­
trice.

Elle se hâta de boire le liquide ambré, et mil sa 
lasse de côté d’un air délibéré.

— Chère madame, fit-elle, sans se donner le 
lemps de se reprendre, j’ai (jaelque chose à vous 
dire.

La phrase élail prévue, pourlaul Mme Yallencour 
sentit un peut frisson lui passer entre les épaules Elle 
avail euvisagé le moment où la question du mariage 
se poserait, mais fallait-il que ce fût Liua elle-même... 
Comme elle u'y pouvait rien, elle écoula, s'armant de 
courage.

vernem ent, rajeuni et renforcé, est élu. La 
prem ière application de la loi su r la prolon­
gation (les pouvoirs jiublics se fait ainsi dans 
les m eilleures conditions, avec un Conseil 
d ’E lat entre les mains duquel les intérêts gé­
néraux prospéreront ct (jui pourra se vouer à 
sa liante mission avec d 'au tan t plus d ’entraiti 
qu’un tem ps plus long lui est assuré pour bien 
faire.

Dans un discours qu’il a fait la semaine 
dernière dans un m eeting électoral, M. Binder, 
candidat du Genevois, a constaté que depuis 
1848 le parti libéral-dém ocratique n 'avait dé­
tenu le pouvoir gouvernem ental que duran t 
huit années. Le peuple deC enève a trouvé que 
cela n 'était pas suffisant ; liuil c t Irois vont 
faire onze.

Nous léiicitons nos am is les dém ocrates de 
(ienève de leur belle victoire ; elle est la vic­
toire du bon sens, de la loyauté et du travail. 
Nous félicitons les électeurs genevois d ’avoir 
si bien su choisir leurs m agistrats. Nous féli­
citons les élus du réconlbrtaut tém oignage de 
confiance que ie geuple genevois vieut de leur 
donner et qu ’ils ont si bien m érité : ils y ver­
ront un encouragem ent à poursuivre dans la 
voie di'oite où ils m arclient.

balance en faveur du Courrier el du Journal. Triste 
victoire de la baine cl des rivalités personnelles, qui 
ne peut pas, c'est notre conviction, avoir de lende­
main.

M. Vaulier a 7358 voix, plus que la majorité abso­
lue. Le peuple rosie indigné de l’exclusion iminériice 
de ce citoyen si dévoué, dont les services ne sc comp­
tent pas.

Nous avons succombé, un contre trois el même 
quatre. Nous restons le parti le plus puissant du can­
ton, le seul homogène.

Rendez-vous à demain pour Télection de la Consti­
tuante ; il s’agira alors des principes fondameulaux de 
notre cxislcncc nationale, el les questions de person­
nes passeront a Tarrière-plan.

Les manœuvres de la dernière heure el les listes 
perfides n’auront plus libre jeu.

Yous avez profité de.s équivoques créés par vous el 
que deux ans n'ont pas suili â dissiper. M.M. ies « dé­
mocrates », nous nous chargeons de vous mettre au 
pied du mur.

Le Genevois espère sans doule faire meilleure 
figure ({uand il n ’aura plus besoin de fournir 
(les nom s et des hommes ct pourra se tire r 
d ’affaire avec des p’u ases . Il est passé m aître, 
en effet, dans Tart de parler pour ne rien dire, 
mais cela aussi s’use à la longue.

L e s  l i s t e s .

Il n’a pas élé lancé moins de onze listes différentes 
pour les élections d’hier:

Liste démocratique,
Liste radicale-libéraîe.
Liste radicule-nationale,
Liste indépendante, remplaçant sur la lisle démo­

cratique MM. Dufour et Fleulel par MM. Iléridier et 
Patru.

Liste 7iationale anliséparati'ite, portant M. Didier, 
trois démocrates el trois dissidents.

JAste du maintien du Conseil d'Etat actuel.
Liste radicale de conciliation, dite de conciliation, 

parce qu’elle éliminait tous les candidats démocra­
tiques.

Liste ouvrière, incomplète, avec les cinq noms radi­
caux de la liste du Genevois.

Liste l'adicale pi'ogressiste, identique à la liste radi- 
oale-lihérale, sauf les noms de MM. Patru el Iléridier 
substitués à ceux de MM. Fleulet et Ador.

Liste de représentation proportionnelle, ainsi nom­
mée parce (ju’elIe éliminait lous les candidats démo­
cratiques sauf MM. Ador el Dufour, donl Télection 
étail assurée.

Liste catholique romaine patriote, destinée à ap­
puyer les candidatures de MM. Vaulier el Fazy.

La liste radicale de conciliation, la liste radicale 
progressiste, la lisle de représentation proportionnelle 
et la liste catholique romaine patriote sortent des mê­
mes presses el sout composées en caractères identi­
ques. Celle dernière lisle émanait dn groupe fantôme 
des « catholiques non subventionnés ».

La manœuvre n’a pas eu le résultat qu’on en at­
tendait. Les électeurs genevois sont moins naïfs ou 
moins distraits que certaines gens ne le supposent, 
dil le Journal de Genève.

L e  t e » t a m e u l  « l u  p r i n c e  N a p o l é o n .

Nous avons mis sous les yeux de nos lecteurs la 
polémique des jouruaux genevois au sujet du testa­
ment du prince Napoléon, inscrit au registre des les- 
lameuis du greffe du tribunal de Genève et publié 
par le Figaro, ensuite d’une indiscrétion dont on iTa 
pas encore ta clef.

Le Journal de Genève a constaté que, contraire­
ment à la jiralique ciJoslante, la communicaliou du 
registre avail clé refusée aux avocats, el cela sur l’or­
dre exprès du présidenl du tribunal, M. Binder.

Le Genevois a avoué le fait. Il a ajouté même ce 
détail que M. Raisin, avocat du consulat de Frauce, 
n’avait pu avoir communication du testament.

Le Journal de Genève a ajouté qu'une seule ex­
ception avail été faite, et cela encore sur Tordre ex­
près du présideut du tribunal, en faveur du départe­
ment de justice el police.

Le Genevois a coufiruié le fait, mais il a ajouté que 
la copie remise au déparleinenl étail destinée au Cou­
seil fédéral.

Ur ou mande de Berue au Journal de Genève:
Les chefs des départements fédéraux des affaires 

étrangères et de justice et police contestent Tun ot i’au- 
tre que le Conseil fédéral ait demandé au Conseil d’Etat 
de Genève copie du testament du prince .lérôme Napo­
léon et qu’il en ait été envoyé une. L’ambassade <ie 
France avait bien réservé les droits de la République et 
demandé à être représentée à ia levée des scellés. Mais 
elle n’a pas même donné suite à cette affaire. Quant au 
testament, elle u’avait rien demaudé. l.e Conseil fédéral 
n’avait aucune raison pour cn demander communication 
et ne l’a pas fait.

Ainsi, le Genevois allirmé que la copie demandée 
par le déparlemenl de justice el police élail destinée 
au Conseil fédéral. Le Conseil fédéral nie Tavoir ja­
mais demandée ni reçue. Cela devient de plus eu plus 
obscur.

L e s  b a t t n s .

Le Genevois est décidé à ne rien oublier e t à 
ne rien apprendre.

Il a gardé loute sa fatuité. Lisez plutôt :
Le parti radical-libéral iultant seul dans les condi­

tions les plus désavantageuses contre ia plus immo­
rale des coalitions a succpmbé. Il fallait s’y attendre. 
Nos adversaires avaient pour eux les situations et les 
intérêts. Mais uous avons le sentiment précis que c’est 
la dernière de nos défaites. C’est encore une fois la 
minorité qui triomphe. Nous n’aurons dans notre 
gouvernement aucune idée directrice, aucun principe 
dominant. Le pays ne peut vivre et marcher dans ces 
conditions.

Ce sont encore les dissidents, qui, affichant les idées 
les plus opposées au conservatisme du JoHnm/ et à 
Tullrainoutanisme du Courrier, ont fait pencher la

Chère madame, reprit la jeune fille, hier soir,

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

Paris, 15 novembre.
L’entrée de M. Latargqe. — Est-il Français? —■ La dis­

cussion du budget. — L’iuterpellatinn sur la politique 
générale. — Une chasse à Rambouillet. — La Bourse.
M. Lafargue a fait hier son entrée à la 

Cliam bre, avec une solennité qui a paru un 
peu prétentieuse. .Arrivant au Palais-Bourbon 
avec MM. Jules Guesde et Cainéiinal. il y  a 
etc reçu par les députés socialistes, MM. Mil- 
lerand, G luseret, Bautlin et quelques antres, 
e t le vainqueur de Télection de Lille a traversé 
le salon de la Paix avec toute une escorte, à 
T instar de M. Floquet.

M. Aristide Bellel m’a adressé une demaude en ma­
riage.

— A vous, ma chère enfant ? ne put s’empêcher 
de dire la tutrice.

— Oui, à moi. Je sais que ce n’est pas dans les 
usages, mais c’est dans les mœurs anglaises, el i! Ta 
faiie coirectemenl.

— 11 eût dù la faire à M. Yallencour ou à moi, pour 
ôlrc correct ; mais si c’est dans les mœurs anglaises... 
El que lui avez-vous répondu ?

Lina se sentit rougir. Elle s'était pourlaul bieu juré 
que cela ne lui arriverait pas, mais comment s'empê­
cher de rougir ?

Rieu de positif, répoudit-elie.
Honteuse de celle réponse qui n’élait pas scrupu­

leusement exacte, elle ajouta sur-la-champ ;
— Je dois dire que je ne Tai pas découragé.
Mme Valleucour posa sa main droite sur sa main

gauche et garda le silence. Lina se sentait de plus en 
plus ennuyée ; une sorte de colère sourdo la travail­
lait; pourquoi se permeliail-on d’accueillir sa commu­
nication avec taul de froideur? N’élail-elle pas libre 
de son choix?

Le silence, en se prolongeant, devenait intolérable ; 
la jeuue fille n ’y put tenir.

— Pourquoi ne me dites-vous rien ? fit-elle tout à 
coup avec vivacité en regardant sa tutrice.

— Parce que je n’ai rien à dire, répliqua Mme 
Yallencour d’uu ton calme qui exaspéra i’immeur de 
Lina. Yous me faites part d’une proposition de ma­
riage, el vous ajoutez que vous n’en avez pas décou­
ragé Tauleur. J’allends que vous m'expliquiez les mo­
tifs qui vous ont engagée à agir ainsi.

— M. Bellel me parait sutlisamment aimable pour 
qu’il ne soit pas nécessaire de donner d’aulre raison ! 
riposta Mlle Lemarlroy.

Mme Yallencour se leva et vint s’asseoir toul près 
d’elle. Sans .se laisser arrêter par une légère ré­
sislauce, elle prit les petit doigts glacés qui voulaient 
se défendre, el les serra dans sa bonne main tiède et

inalernelte.
— Nous sommes mal parties, dit-elle en souriant; 

de ce lrain-!à, uous arriverions dillicilemcnt à nous 
comprendre Tune et Tautre ; il vaut mieux tout re­
commencer du commeucemeul, voulez-vous? Nous 
disons donc que Al. Bellet vous a demandé votre 
main ? elque vous ne lui avez pa;i dit non. Il vous 
plaît donc ?

— Sans doule ! répondit Lina eu détournant la tête. 
Sur la terrasse elle apercevait le dos de AL Yallen­
cour, occupé à lire sou journal, el celle vue ne lui 
inspirait que Tappréheusion de voir entrer dans la 
lice uu second adversaire.

— S ïl vous plaît, c’esl fort bien, ma chère enfant ; 
on u’a rieu de plus à lui demander. C’esl à nous, — à 
AL Yallencour. veux-je dire, car lui seul esl investi do 
pouvoirs ; moi, je ne suis rien qu'une amie, — c’esl 
à votre luleur de faire le resle, c’est-à-dire de pren­
dre les informations nécessaires, afin de s’assurer que 
voire préieudant esl réellemenl digne de vous, comme 
il ie parait.

Celle dernière phrase, si courte qu'elle fût, coûta 
considérablement à la lionne dame, qui trouvait 
Bellel déplaisant de loute façon ; mais c'était un 
sacrifice à la diplomatie, el elle l’accomplit conscien­
cieusement.

Mlle Lemarlroy n’apprécia aucunement cet effort.
C’est peut-être prendre beaucoup de peine, dii-ello 

d’un ton liaulain. La réputation de AI. Bellel n’a ja­
mais élé eflleurée, quo je sache...

— Ala mignonne, inlcrroiiipil Mme Yallencour, ica 
jeunes filles ne savent pas tout ; c'esl à nous antres 
de faire ce que ferait votre père s’il vivait; nous n'a­
vons d’aulre tâche ni d’autre désir que de le rempla­
cer, el nous le ferons de notre mieux, soyez-en sûre. 
Comme votre père, nous ne souhaitons que votre 
bonheur ; mais le bonheur ne va pas sans la considé­
ration, el si vous quittez le nom que vous portez, il 
faul que ce soit pour uu nom aussi digne.

(A suivre)

Ayuntamiento de Madrid
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Dans la salle des séances, quelques rares 
personnes onl tenté d ’applaudir. Le nouveau 
dépulé a pris ia place dc M. Thivricr, m omen­
taném ent absent, à la quatiâcrne travée de 
gauche. Ses am is se sont em pressés de ten ir 
avec lui un pellt conciliabule, dont le résultat 
a élé (le dém enlir le bruit d ’une prochaine de­
m ande d 'iiiterpellalion. Au lieu d ’interiicller. 
M. liatargue se b(H‘nera à déposer une propo­
sition d 'am nistie, mais il faut d 'abord que son 
élection suit validée, e l à cet égard  il vient dc 
surg ir un incident i|ui a bientôt fait l’objet de 
toutes les conversations.

Le Jour  a publié h ier le texte d ’une pro tes­
tation adressée à M. Floquet par un groupe 
(rélecleurs de Lille. . \u  d ire de ceux-ci, M. 
Laiarguc n’est pas Français, jircuve en soit 
un arrê té  d ’expulsion pris en 187i par le p ré ­
fet de Bordeaux, alors que l'ag itateur se li­
vrait dans celte ville à une active propagande 
socialisle. Au [iremier abord on a cru ù une 
niystilicalion, mais le président de la Cliambre 
a bien reçu la pièce cn question. Reste ù sa­
voir si ses allégations sont exactes.

Les reporters qui sc sont employés à éluci­
der ia question, en allant in terroger soit iM. 
Lafargue, soit d ’autres [lersonncs, ne Font pas 
entièrem ent élucidée. Lo député de Lille est 
né cn 1842 à Cuba, c ’cst un fait acquis, mais 
on n’a pas dém ontré que cc ne fût pas d 'un  
père français. R entré en France, il n ’a fait au­
cun service m ilitaire ct en I87Ü, en tre  au tres, 
il n’a pas porté les arm es contre l’.Mlcmagne. 
Mais M. Lafargue explujue qu’il avait usé de 
la faculté de rem placem ent, autorisée jiar la 
loi à l’époque où il a dû tire r au sort.

Quant à l'arrè lé  d 'expulsion, il en nie abso­
lum ent l'existence, en ajoutant qu'au contrai­
re  des poursuites avaient été commencées con­
tre  lui à Bordeaux, qu'il passa la frontière et 
( |u ’une demande d 'extradition fut adressée au 
gouvernem ent de Madrid, ce qui n ’aurait pas 
été possible pour un sujet espagnol.

Les adversaires dc M. Lalàrgue prétendent 
en elTet que c ’est â celte nationalité qu’il se 
l'îiltaciie, e t que son vrai nom est Fontcca. Son 
père sc serait appelé Paul Fonseca dit L alàr­
gue. C 'csl au septièm e bureau de la Chambre, 
ou à la sous-commission que celui-ci nommera 
dem ain, q u ïl appartient de faire une enquête 
pour découvrir (C quel côlé est la vérité.

I«a Cham bre a term iné hier la discussion du 
budget des beaux-arts e t abordé celui de l'a- 
g iïcu ltu re . Le m inistre a dc nouveau prom is 
de faire tout son possible pour avancer la (jues­
tion (le la reconstruction de ropéra-C om ujue, 
m ais il jiaraît qu’on n ’est pas encore fixé sur 
le choix d ’un projet, ü n  a repoussé à une assez 
forte m ajorité le principe d ’une subvention à 
certains théâtres de province, dont la proposi­
tion avait été faite un peu comme une revan­
che contre le m aintien de la subvention de 
J 'üpéra .

La question de l’interpellation sur la politi­
que générale passe un peu au second plan. 
Les radicaux n’ont plus grande confiance dans 
le succès d ’une cam pagne conlre le m inistère. 
M. Camille lë lle tan  déclare, dans la Justice, 
que mieux vaut continuer ù d isculer le budget 
que de se livrer ù un passe-tem ps inutile.

A vant-hier une grande chasse a eu lieu à 
Ram bouillet en l’iionneur des grands ducs de 
R ussie. M. Carnot el ses invités ont abatlu  en 
quelques heures douze cents pièces de gibier, 
üont un m illier de faisans. A Rambouillet la 
population a fait une chaleureuse ovation aux 
altesses im périales, en réclam ant l’hym ne russe 
et en poussant dc nom breux cris de : Vive la 
Russie ! A la gare Saint-Lazare il n’y avait pas 
eu dc m anifestation analogue, l’accès du quai 
ayant élé interdit au public au moment du dé­
p a rt (lu train  spécial.

A la Rourse, la sem aine finit mal. l.a reprise 
m().'nentanée avait fait place à une nouvelle hé­
sitation, puis hier la baisse a repris franciie- 
incnt le tfcssus. Les m auvaises nouvelles des 
places é trangères, de Berlin surtout, ont été 
largem ent exploitées par les vendeurs pour 
propager la panique.

Les renies françaises, (jui avaient le mieux 
résisté jus(ju’ici, ont é té  elles-mêm es atteintes. 
J.es bulletins financiers com m encent à récla­
m er hautem ent l’intervention de la haute ban­
que pour faire cesser une situation qu'aucune 
iiHjuiétude politique ne justifie.

Lettre d’Espagne.
(De notre correspondant particulier )

M a d r id ,  13 n o v e m b re .
Notre narine. — La crise économique.

Le télégraphe vous a déjà annoncé ie duel 
qui a eu lieu entre  le général Rérengcr, m inis­
tre  dc la m arine, e t M. Juarez de lïg u e ro a , à 
la suite de quelques articles très vifs du Uesn- 
me.n. , .

S a u s  c o m p t e r  u n  b u d g e t  e x t r a o r d in a i r e  d e  
2 2 5  m i l l io n s ,  l’E s p a g n e  d é p e n s e  a n n u e l l e m e n t  
()0 m il l io n s  p o u r  sa  m a r in e .  E n  d ix  a n s  e l le  a 
d é p e n s é  (>03 1/2 m ill io n s  e t  le  g o u v e r n e m e n t  
i\ e n c o re  s o u s  la m a in  1 7 0  m i l l io n s  d e s t i n é s  ù 
d i s p a r a î t r e  d a n s  c e  g o u f f r e .  N o u s  s o m m e s  c e ­
p e n d a n t  s a n s  H otte , a lo r s  qu c^ la  f lo l le  i t a l ie n n e  
t o u t  e n t i è r e  n ’a  c o û t é  (juc  3 3 7  m il l io n s .

Nous traversons une crise économique dont 
il est difficile de prévoir l’issue. La Banque 
d'Rispagne, dont les aclions étaient m ontées à 
425 et qui depuis cinq ans donnait le 20 O/o 
de dividende a ses actionnaires, vient de [ler- 
d re  75 entiers cn peu de jours. Cette Baïujue, 
(lui on 1874 obtint un privilège exclusif pour 
I rente ans a absorljé le crédit de l’Etat ct son 
ï ’résor. Elle jiossède en portefeuille plus (le 
:iOO millions de ia dette  am ortissable, émission 
de  1881. En 1888, on a exigé d ’elle, pour cinq 
ans. une avance dc 1()5 millions ct on lui re­
m it le jnonopole de la monnaie métallique. En 
ju ille t de.rtiier, son fuïvilège a été prorogé ; 
m e  plus g rande faculté d'ém ission lui a été 
accordée e t on lui a dem andé de verser dans 
I espace de trois ans 150 millions; rem boursa- 
l)les au bout de tren te  ans. De cette fscofl, le 
T résor doit à la Ramiue plus de (150 millions, 
pîiyables â diverses écliéances, outre un comp- 
le-i'ourant d 'avances, de 100 millions environ, 
iioit, à  pou (le chose près, réquivulent des bil- 
k i s  ùitiis. En faisant dc nouvelles émissions.

la  B a n q u e  d e v a i t  a u g m e n t e r  p ro p o r t io n n e l l e ­
m e n t  so n  fo n d s  c n  e s p è c e s ,  m a i s  t a n d i s  q u ’en  
A n g le t e r r e  la  p r o p o r l io n  d e  la c o u v c r l u i ë  m é- 
ta l l i i iu c  —  o r  c t  a r g e n t  e n  c a i s s e  —  a u x  Ijil- 
le ts  en  c i r c u lu t io n  e s t  d e  87 e l  e n  F r a n c e  d e  
84 O/o, e n  E s p a g n e  e l le  e s t  s e u l e m e n t  d e  
3 0  1/2 ()/o. c ’e s t - à - d i r e ,  l i ien  m o in s  e n c o r e  q u e  
c e  q u ’e x ig e  la loi i m p r u d e n t e  d u  15 ju i l l e t  d e r ­
n ie r .  Il a u r a i t  fa llu  (‘; l r c  p lu s  e in c o n s p e c t  e t  
l â c h e r  d e  r e s t r e i n d r e  les p r ê l s  s u r  d e s  e f fe ts  
p u b l ic s  e n  é l e v a n t  l’e s c o m p le  p o u r  d é f e n d re  
c e s  r é s e r v e s ,  p u i s q u e  c e  s o n t  c e s  p r ê t s ,  a in s i  
q u e  les  a v a n c e s  a u  T r é s o r ,  q u i  o n t  a m e n é  
1 e.xcès d c  c i r c u la t io n  f id u c ia i r e .  L a  B a n q u e  a  
r e f u s é  d e  le fa i r e .  C o m m e  e l le  a  a c c a p a r é  t o u l  
l 'o r  d u  p a y s ,  le  c h a n g e  s u r  D a iïs  s ’e s t  é le v é  à  
p lu s  d u  13 0/ () .

N o s  c o m m e r ç a n t s  r é c l a m e n t ,  ü n  a  b e a u  le u r  
( l ire  q u e  c e la  v i e n t  d e  c e  q u e  l 'e x p o r ta t io n  e s t  
i n f é r i e u r e  â  r i m p o r l a t i o n ,  q u e  d e p u i s  d e u x  
m o is  la p la c e  d e  M a d r id  a c h è t e  c o u r a g e u s e ­
m e n t  to u te  la r e n t e  h À té i ï e u r e  q u i  lui p le u t  d e  
l ’é t r a n g e r  e t  d o i t  e n v o y e r  l ' a r g e n t  e n  e s p è c e s ,  
e t c . ,  e t c . ,  c e la  n e  les  s a t i s f a i t  p a s ,  e t  a v e c  r a i ­
s o n ,  c a r  il y  a  d ’a u t r e s  c a u s e s ,  il y  a  l ï m p r é -  
y o y a n c e  d ’u n e  b a n q u e  q u i ,  a y a n t  e m p r u n t é  
5(M) in i l l io n s  c n  o r ,  e t  d e v a n t  le s  r e n d r e  p r o ­
c h a in e m e n t ,  n e  s ’c n  e s t  p a s  i n q u ié t é e ,  n 'a  p a s  
p r i s  s c s  m e s u r e s ,  n e  s ’e s t  p a s  p r o c u r é  d c  l 'o r ,  
il y  a  q u e l q u e s  m o is ,  a lo r s  ([u’il é l a i t  à  b o n  
m a r c h é .

L a  B a n q u e  a  p o u r t a n t  v o u lu  r e n d r e  s e rv ic e  
au  c o m m e r c e  e t  d a n s  c e  b u t  e l le  a  o f fe r t  a v a n t -  
l i ie r  d c  b a i s s e r  le  c h a n g e  en  v e n d a n t  e l le -m ê ­
m e  les  f r a n c s  à 11 O/o, a l o r s q u ’i l s a l l a i e n t d a n s  
le  m a r c h é  l>eaucoup p lu s  c h e r .  L ’o f f re  d e  la 
B a n q u e  é t a n t  l im i té e  e t  n ’(*galant p a s  la d e ­
m a n d e ,  d e s  g e n s  a v i s é s  a c h e t è r e n t  à  la B a n q u e  
d e s  f r a n c s  à 11 O/o q u ’ils  r e v e n d i r e n t  e n s u i t e  
à la  B o u rse  à 12,50 !

L e  c h e f  d u  c a b in e t  p a r l e  s é r i e u s e m e n t  d ’e x i ­
g e r  d e  ia  b a n q u e  q u ’e l le  s e  c o n f o r m e  a u x  lo is .  
Q u e  n e  l’a - t- i i  f a i t  p l u s  tô t  t i l  v e u t  a u s s i  l’o ­
b l ig e r  à m e t t r e  l’o r  m o n n a y é  e n  c i r c u la t io n .  L a  
b a n q u e  r e f u s e  e t  j e  n e  sa is  e n  e f fe t  si ie  m o ­
m e n t  s e r a i t  b ie n  clio is i  e t  si l ’o r  n ’é m ig r e r a i t  
p a s .  L a  b a n q u e  m e n a c é e ,  m e n a c e  à  so n  t o u r  
d ’u s e r  d e  r e p r é s a i l l e s  e t  d e  j e l e r  s u r  le  m a r c h é  
les l i t r e s  d e  l’E ’a l .  T o u t  ce la  e s t  l i ien  n a ï f ,  c a r  
u n  m ê m e  to i t  le s  a b r i t e .  ï«a b o n n e  e n t e n t e  
s ï in p c is e  ; d ’a i l l e u r s  M . C a n o v a s  n ’a - t- i l  p a s  
c o m m is  la  f a u te  d e  p a r l e r  d e  c o u r s  fo r c é  à u n e  
c o m m is s io n  d e s  c h a m b r e s  d e  c o m m e r c e ?

L a  c r i s e  é c o n o m iq u e  p e u t  c o n d u i r e  à u n e  
c r is e  p o l i t iq u e .  L e  p a r t i  l ib é ra l  s e  d i s p o s e  à 
i i ë n d i ë  le  g o u v e r n e m e n t  a c c u s a n t  d ’in c a p a c i té  
e s  c o n s e r v a t e u r s .  D ’a u c u n s  a s s u r e n t  a u s s i  q u e  

ia b a n q u e  R o th s c h i ld ,  c r é a n c iè r e ,  a im e  m ie u x  
a v o i r  à  fa ire  à  M . S a ^ a s t a  a v e c  M . V ëiianc io  
( io n z a le z  c o n jm e  m in i s t r e  d e s  f in a n c e s ,  e t  p e n ­
s e n t  e n  c o n s é q u e n c e  q u ’u n  s im p le  c h a n g e m e n t  
d e  c a b in e t  a p l a n i r a i t  i m m é d ia t e m e n t  t o u te s  les 
d i f f ic u l té s .  D ’a u t r e s ,  a u  c o n t r a i r e ,  a l f i rm e i i t  
q u e  la b a n q u e  R o th s c h i ld  v e u t  a v a n t  t o u t  d e s  
g a r a n t i e s ,  q u  e l le  a  e u  en  v u e  u n e  b o n n e  o p é r a ­
t ion  a  fa ire  c t  ( | u ï l  n e  s e r a i t  p a s  im p o s s ib le  
q u ’e lle  d e m a n d â t  en  g a g e  les  m in e s  d e  m e r c u r e  
d ’A Im a d e n ,  le s  s a l in e s  d e  T o r r o  V ic ja  ou  les 
l i t r e s  a m o r t i s s a b l e s  q u e  la B a n q u e  (i’E s p a g n e  
d é t i e n t ,  q u i  e n c o m b r e n t  son  p o r te f e u i l le  c t  d o n t  
e l le  n 'a  j a m a i s  v o u lu  s e  d é fa i r e .  C e q u ï l  y  a  
(le p lu s  c la i r  c ’e s t  q u ï l  f a u t  (fue la b a n q u e  r é ­
d u i s e  l’é m is s io n  d e s  b i l le ts ,  é lè v e  le  t a u x  d e  
l’e s c o m p te  e t  s u r t o u t  m o b i l i s e  s o n  p o r te fe u i l le .  
Si le m o m e n t  n ë s t  p a s  p ro p ic e  p o u r  v e n d r e  les  
t i t r e s  (le l’E t a l  e t  s ï l  f a u t  le f a i r e  a v e c  p r u ­
d e n c e  p o u r  q u e  le  m a r c h é  n e  s ’e n  r e s s e n t e  p a s ,  
e l le  p o u r r a i t  t o u jo u r s  e m p r u n t e r  d u  n u m é r a i r e .  
D c  so n  c ô té ,  le  g o u v e r n e m e n t  d o i t  r é d u i r e  les  
f ra is  g é n é r a u x  d e  l’E ta t ,  a r r i v e r  à  é ( |u i l ib re r  le 
b u d g e t .  D e s  p e r s o n n e s  b ie n  r e n s e ig n é e s  d ’o r ­
d in a i r e  ( l is a ie n t  h i e r  q u e  M . C a n o v a s ,  d è s  q u e  
les C h a m b r e s  s e r o n t  o u v e r te s ,  d e m a n d e r a  d e s  
m e s u r e s  r a d ic a le s ,  d e s  é c o n o m ie s  s é r ie u s e s  
te l le s  q u e  la s u p p r e s s io n  d e s  c r é d i t s  p o u r  la 
H otte, d e s  s u b v e n t io n s  a u x  c h e m in s  d e  
fe r ,  e t c . . .

L ’E s p a g n (3, d e  l ’a v e u  d e  to u s  les  iiaiTis, n 'a  
a m a is  é t é  si r i c h e ,  n ’a  j a m a i s  p ro d u i t  a u t a n t .
1 nous faut de bons adm inistrateurs, c’est 

notre plainte quotidienne, m ais on oublie qu ’il 
faut aussi des gens (lui se laissent bien adm i­
nistrer. Tout le monde réclam e des économies, 
mais on veut toujours q u ë lles  se fassent aux 
dépens du voisin.

D’après les dernières dépêches, ie conseil des mi­
nistres, présidé par M. Canovas, a pris les résolutions 
suivantes :

1" Ne pas pas augmenter la delte flottante que la 
Bauque d’Espagne a avec le Trésor;

2" Rechercher les moyens de faire rentrer dans les 
caisses de la Banque les prêts faits au Trésor ;

3° Donner des facilités à la Banque pour lui per­
mettre d'ac(}uérir des encaisses métalliques.

NOUVELLES POLITIQUES
— La familie ro)|'âle ilalieuoe a reçu hier à Paierme 

un accueil enthousiaste. Les voitures de la cour étaient 
escortées par d’anciens garibaldiens portant la che­
mise rouge. La foule était si compacte sur le passage 
du cortège que quelques garibaldiens ont été bouscu­
lés et poussés sous les roues. Il y a eu plusieurs 
blessés.

— Par mesure d'économie, le Portugal supprime 
ses légations à Berne, StocUiolm* T®uger et Buenos- 
Ayres, qui seront désormais gérées par des chargés 
d'aiTaircs. Les ministres pléDipolenliaires à la Haye cl 
à Washington seront remplacés par des résidents. Les 
consulats de Marauliao, Olbrallar, Tokio, Banana, 
Zanzibar, Anvers, Riga et Sletlin seront supprimés. 
Seront également supprimés les consulats de Londres, 
Paris, Berlin el Madrid, dopf 1®̂ services respectifs 
seront rallaciiés aux légations de ces capjlajçs. On 
évalue à 20 0/0 l’économie réalisée de ce chef sur le 
budget des dépenses diplomatiques et consulaires.

— Le conseil municipal de Strasbourg a élé con­
voqué vendredi soir en séance extraordinaire pour 
assister à la remise otlicielle, par le préfet, de la 
chaîne d'or avec médaillon, accordée au maire im­
migré allemand de la ville, M. Baek, par l’empereur 
d’.\llemagoe, lors de son dernier voyage en Alsace. 
Celte cliaine, de la valeur de 15,000 francs, est i’œu- 
vrp jl arhstes slrasbourgeois. L’empereur a décidé 
quëlle restera la propriété des maires de Strasbourg.

— Nouveau grand discours ministériel ; le epffit® 
Kaiuoky, devant la commission des affaires étrangè­
res de la délégation hongroise, a fait samedi uu ex­

posé détaillé de la situation extérieure dc ta monar­
chie. Ses déclarations confirment, eu acceuluanl la 
noie rassurante, celles que l’empereur a faites mer­
credi dernier, on recevant ics délégations. Elles por- 
leul, cn outre, que les traités renouvelant la triple 
alliance n’ont pas modifié d’une manière appréciable 
les engagements primitifs des trois paissances alliées, 
que le voyage de Guillaume II en Angleterre n’a rien 
cliangé à la nature des relations existant entre l’Alle­
magne el la Grande-Bretagne, et (jue, lors do l'eulre- 
vue entre MM. de Giers el di Rudiui, il ne s’esl rieu 
passé qui pùl porter le moindre ombrage à l’Au­
triche.

— Le congrès de la paix, à Rome, a cherché sa­
medi le moyen de rendre plus pacifique l’influence de 
la presse et d’empêcWr les journaux de semer la dis­
corde el laiiamg nations. Il s'esl occupé éga- 
lemeut d’incuquer des’principes de fraternité aux en­
fants des écoles cl aux jeunes geus des universités. 
Diverses solutions out élé proposées à ces graves 
questions et adoptées. Il esl à craindre qu’elles n’aient 
pas une influence pratiijue immédiate.

— Une élection au Parlement du Royaume-Uni, 
vieul d’avoir lieu dans la circonscription de South 
Müiion, au sud du comté de Devou. C’est une nou­
velle victoire pour le home l'ule. Eu 1885, ce district 
nommait un libéral, le vicomte Lymington ; eu 1886, 
il l'élisait de nouveau, non plus comme libéral, car le 
vicomte effarouché par la politique irlandaise de M. 
Gladstone, s’élail joint aux unionistes dissidents, el 
ses électeurs paraissaient avoir accompli la même 
évolution. Ils viennent de reviser ce jugement. Le vi­
comte Liminglon a cessé d’être membre de la Cham­
bre des communes, la mort de son père, le comte de 
Portsmoutli, l’ayant fait passer à la Chambre des 
lords, ils préfèrent pour sou successeur uu home

à un unioniste. M. George Lambert, un loul 
jeune homme, un libéral décidé, a obtenu 4,222 voix 
conlre 3,010 données au caudidat unioniste, très 
connu cl très soutenu dans le Devonshire, M. Cliarles 
Bullcr. Dans les conditions où a eu lieu celle élection, 
uue majorilé gladslonienne de 1,212 voix se passe de 
commentaires.

H .  d e  B i s m a r c k  à  B e r l i n .

Berlin, 14 novembre.
Le prince de Bismarck, se rendant de Yarzin à 

Friedrichsruh, a passé ce soir, à cinq heures, à Ber­
lin. Des milliers (le personnes, parmi lesquelles un 
grand uombre de dames, avaient aifiué à la gare de 
Sletlin pour lui faire uue ovation. Le prince et la 
princesse, accompagnés de la comtesse de Ranizau, 
□’onl pas quitté leur compartiment. Les amis qui 
s’étalent donné rendez-vous à la gare, rompant ie 
cordon des agents de police, se sonl précipités vers 
la voilure qu’occupait l’ex-chancelier, ont tendu la 
main au prince el lui ont jeté des bouquets de fleurs 
si nombreux que M. de Bismarck, pour arrêter le 
flot, s’est écrié : * Mais où mettrai-je loules ces 
fleurs ? » La fouie, alors, a entonné le chant : VAlle­
magne avant tout!

M. de Bismarck, so penchant à ia fenêtre de la 
voiture, a fait signe qu’il désirait parler el a remercié 
vivement ses amis. * Je vous remercie, a-l-il dit, de 
tout mon cœur ; je suis heureux de constater que 
j ’ai encore tant (l’amis à Berlm. * A ce moment, l’é­
molion lui coupa la parole ; la foule, où se trouvaient 
des hommes et des femmes pleurant à chaudes lar­
mes, entonna de nouveau le chaut : VAllemagne 
avant toul ! Puis cc fut encore un véritable assaut 
douué à la voiture du priuce ; des d^nlaines de mains 
se tendaient vers lui, loul le monde lui adressait la 
parole et lui criait la bienvenue. Le prince ne savail 
comment remercier tous les assistants.

Quand la voilure fut détacliée du tram qui l'avait 
amenée el se dirigea avec uu autre train vers la gare 
de Lchrl, dc vives acclamations se firent de nouveau 
entendre : « Venez ù Berlin, criait-on de loules parts. 
Venez au Reichslag ! »

A la gare dc Lelirt, une ovation semblable lui fut 
faite.

M. de Bismarck avait fort bonne mine ; la prin­
cesse, sa femme, paraissait, au contraire, forl souf­
frante.

On raconte cependant que M. de Bismarck a dit à 
un de ses électeurs de Geslcmiind : « Dites à mes 
amis que je ne pourrai pas facilement, pour le mo­
ment, me rendre à Berlin pour assister aux séances 
du Reichslag el que, d’ailleurs, il u'y a aucune raisou 
urgente qui m’y oblige. «

I « a  c r i s e  b r é s i l i e n n e .

Comme toujours, nouvelles contradictoires :
Les dépêches ofiicielles de Rio affirment que toul 

va au mieux et que le mouvement de Rio Grande do 
Sul est sans importance.

Les dépêches de source américaine disent que le 
séparatisme gagne du terrain daus cello province, que 
ses partisans, commandés par le général Fernandez, 
se sonl emparés de la ville de Rio-Grande-do-SuI 
sans effusion de sang. Ou assure bien que Vuguarou, 
Santa-Victoria el Porlo-Alegre restent fidèles au ma­
réchal Deodoro da Fonseca. Mais ie reste de la pro­
vince s’est rangé du côlé des insurgés. Ceux-ci onl 
fait uue grande levée de volontaires. Leurs forces se 
composent de cinq régiments d'infanterie el un régi­
ment de cavalerie. On croit quïls attaqueront bientôt 
les trois villes qui ne sout pas encore associées au 
mouvement pour s’en emparer avant l’arrivée des na­
vires envoyés par le maréchal da Fonseca.

m m om m

INFORMATIONS DIVERSES
— La duchesse de Montpensier va mieux. On es­

père la guérir.
— plus grand boucher de Berlin, M. Tiede- 

mann, vient de faire faillite. Cel événeineut cause une 
grande sensation venant après les sinistres financiers 
des derniers jours.

On attribue la déconfiture de M. Tiedmann au fait 
qu’il vivait sur uu grand pied el jouait gros jeu.

— Le prince de Hohenlohe a acheté pour lëmpe­
reur âllemad le château de Geusbourg dans les Vos­
ges, près du Nideck ; il sera restauré el servira de 
rendez-vous de chasse.

C O N F Æ D É R A T I O i Y  S U I S S E

Ecoles p rim aires. — Il y a en Suisse environ 
497,ÜÜÜ élevés primaires el secondaires. Le corps en­
seignant compte environ 10,400 membres, parmi les- 
(juels 2900 institutrices primaires el 200 institutrices 
secondaires. Une classe primaire comple eu moyenne 
52 élèves, tandis qu’il n’y en a que 19 (Jans une 
classe secondaire. La moyenne la plus favorable pour 
l’enseignement primaire se trouve dans le canton des 
(irisons (30 élèves) ; la plus élevée se rencontre dans 
les Rliodes-Exlérieures d’Appenzell (91 élèves).

A llum ettes. — On mande de Berne, le 14 no­
vembre, que, dans sa séance de ce jour, le Conseil 
fédéral s’esl occupé du monopole des allumettes. Les 
avis sout divergents, plusieurs membres élant disposés 
à préférer Uinterdiction de fabriquer des allumettes au 
phosphore aune à rinlroduclioudumouopole. Aucune 
décision dé iuilive n'a élé prisu.

N O tV E llE S  DES CANTONS
BERNE. — Il existe dans le Jura bernois radical 

une espèce do société secrète d'assurance mutuelë 
appçiée {'Union, dont les iiicnibrcs se promcUenl ré­
ciproquement protection cl appui et qui fait sentir son 
(Buvre jusque daus radministralion de la justice.

Récemment, un ouvrier de Reconvillier nommé 
Erismauu avait porté plainte pour sévices el diffama­
tion conlre son patron, M. ilippolyle Frêne. Celui-ci 
est membre de YUnton. De même le juge Périuat, 
auquel la plainte était déférée.

Par arrêt du 4 novembre, la Cliambre d’accusation, 
à Berne, statuant sur une demande de récusation du 
plaipaut, a effectivement dénanli le juge Périuat, at­
tendu que l'Um'o;i crée entre ses membres des liens 
si intimes <]ue Jes tiers sont fondés à douter de l’im­
partialité du juge lorsque celui-ci fait parlie de l’asso­
ciation cn même temps qu’une des parties eu cause.

Yoilà un intéressant arrêt el qui éclaire d’un jour 
étrange les mœurs publiques du Jura bernois.

— La population du village jurassien de Yicques 
vil daus une inquiétude que l’on comprendra quaud 
ou saura que l’on vienl de découvrir trois tentatives 
d’iücendie où l’inlenlion criminelle est évidente. Grâce 
à do prompLs secours, il n’y a pas eu de dégâts à dé­
plorer, mais le danger u’eu a pas moius existé pour 
plusieurs propriélaires,el peut-être pour uue partie du 
village. La justice informe.

VALAIS. — Ou nous écrit de Sion, le 14 novem­
bre :

( Le feu a de nouveau éclalé, ce malin, à 7 heures, 
dans une maison de la rue du Grand-Pont. Grand 
émoi dans la population, encore sous l'impression de 
l’incendie de la veille. En un instant, ies pompes onl 
été sur pied, el comme il ne s’agissait que d’un grand 
feu de cheminée, on a élé rapidement maître du pé­
ril. Les dégâts sont insignifianls.»

C A N T O N  D E  V A U D
GRAND CONSEIL 

Séance du 34 novembre.
LE BUDGET DE 1892

Oü achève la première leclure du budgei de 1892 > 
le chapitre des recelles avait élé laissé en suspens 
jusqu’au vote de la loi d’impôt.

M. P a c c a u d ,  rapporteur, propose au nom de la 
commission d’augmenter de 40,090 francs te revenu 
de lïmpôl mobilier. Eu 1890, il a produit 1,322,535 
francs, et le Conseil d'Etat ne le porte en recettes, 
dans le budget de 1892, Jque pour 1,280,000 francs. 
Cette diminution ne paraît pas juslifiée ; on peut reve­
nir à 1,320,000 francs.

M. D é c o p p e t ,  conseiller d’Etat, fait remarquer que 
le produit de l’impôt mobilier, en 1890, a élé enflé 
dc 40,000 francs environ par des restitutions d’impôt, 
ensuite d’amendes. En 189], l’Etat a déjà encaissé, 
de ce chef, 37,000 francs. Mais ce soul là des cas ex­
ceptionnels dont on no peut pas prévoir le retour pé­
riodique. Il vaudrait mieux ne pas faire fond sur ces 
aubaines du hasard. M. Décoppet concède cependant 
qu’on pourrait augmenter un peu les prévisions du 
budget, el il propose de porter le chiffre des recettes 
de lïmpôl mobilier à 1,300,000 francs. C’esl une aug- 
menlaliou de 20,000 francs au lieu de celle de 40,000 
francs demandée par M. Paccaud.

La proposition de M. Décoppet est acceptée. Le 
déficit présumé du budget est donc dimiuuéde 20,000 
francs.

l'ÉTITIO.NS BELUIVES AUX ROUTES

M .  T iiK L i.N  r a p p o r t e  s u r  t r o i s  p é t i l i o u s .

La première demande une amélioration de la route 
de Morges à la Vallée, entre Collombier ct Cottens. 
Elle émane d’un certain uombre de communes du pied 
du Jura. M. Thélin en propose le reuvoi au Conseil 
d'Etallavec recommaudalion.

M. G a u l i s , de Yninens-le-Chàleau, explique quïl 
s’agil de deux corrections bien distinctes. L’une, qui 
concerne une pente dc plus de 12 0/0, esl nécessaire, 
el loul le monde est d’accord pour la demander. L’au­
tre porle sur une pente de (> 0/0. Il ne semble pas 
que ce soit là uu travail urgent ; on pourrait très bien 
se passer de celle correction, à moins qu'on n’ait de 
l’argent à gaspiller. C’csl l’avis de la commune de 
Collombier sur le territoire dc laquelle se trouve ce 
tronçon de roule.

M. Jordan-Martin promet que le département des 
travaux publics examinera la chose de près et ne se 
lancera pas daus des travaux de luxe. Il y a assez de 
places oü ou peut meltie l'argent de l'Etat et ou ne le 
gaspillera pas.

Les conclusions de la commission sont votées.
La seconde pétition est signée par la municipalité 

d’Oulens sur Luceus. Celle commune, désireuse d’a­
méliorer uue roule quelle remettrait plus tard à l’Etal 
comme route cantonale, demande uu subside daus ce 
but.

La commissiou estime qu’on ne peul entrer dans 
cette voie, qui créerait uu regrettable antécédent. Elle 
propose de renvoyer la pétition au Conseil d'Elal pour 
examen. Adopté.

La troisième pétition demande que la roule de Cro- 
nay à Y’vouaud soit classée comme roule cantonale el 
corrigée sur uu certain parcours.

La commissiou, d’accord avec le Conseil d'Etat, 
reconnaît que celte classification serait justifiée. Mais 
Crouay aurait dù présenter sa demande eu lemps uti­
le, soil pendant l’élaboration de la loi dc 1888. On ne 
peut déjà reviser cette loi.

La pétition est renvoyée au Conseil d’Elal pour 
être jointe au dossier concernant le classement des 
roules.

SECO.NDS DÉBAtS

Le Grand Conseil vole en second débat ct définiti­
vement :

un décret conférant la personnalité morale àTUnion 
ouvrière de Nyon ;

SIX décrets de naturalisation ;
un décret renouvelant les p o u v o i r s  du Conseil d'E- 

l a t  sur les mesures à prendre pour la m a n u l e D l i o u  des 
matières explosives el inflammables ;

le décret consliluaul l’entreprise du reboisement 
de la plaine du Rhône.

EAUX DE ClIARNEX

Sur un rapport favorable de M. d e  M e u r o n , le 
Grand Conseil vole en première lecture, sans amen­
dements el sans discussion, un décret constituant, sur 
la base de la loi de 1881, une petite entreprise flu­
viale pour la correction des eaux de Charnex. Le de­
vis total esl de 18,000 francs qui seront payés : le 
40 O/q par l’Etat, le 10 O/o par la commune du Cliâ- 
lelard, le 50 O/o par les propriétaires do terrains do 
périmètre intéressé.

LA RÉPRESSION DES (JONTRAVE.NTlONS

Le projet de loi sur la répression des contraveulious 
en matière administrative donne lieu, en seconde lec­
lure, à uo débat très compliqué et qu’il serait fasti­
dieux d’exposer en détail aux lecteurs de la Gazett.e 
Il s'agit de questions de procédure, très arides, et 
n’intéressant guère que les avocats.

(«a discussion, à laquelle preuueni part MM. Deles- 
serl, de Meuron, Rocliaz el Yiiïèu:^, porto entre autres 
sur ce point : Doit-on fajre signer au délinquant le 
pçocès-verkal cûnslataot la contravention ?

M. Delcsserl estime que c’esl fâcheux ; dans un 
moment d’elTaremenl, uue personne faible peut signer

un procès-verbal qui entraînera nécessairomenl sa 
condamnation, alors qu’elle aurait des moyens de dé­
fense. — M. Yirieux objecte que, même daus le cas 
où le contrevenant aura signé, il pourra attaquer le 
rapport. — M. de Mouron croit (ju'il sera très difli­
cile, sinon impossible, do s’inscrire eo faux conlre sa 
propre signature ; il esl pour la proposition de M. De- 
lessert, moyennant quelques changements dans la ré­
daction des autres articles. — La disposition exigeant 
que le coulrevcnaDt signe le rapport est supprimée.

Mais cette suppression enlrainc, dans le reste do la 
loi, tant de modifications, et les amendements surgis­
sent si nombreux, qu’il devient dillicile do s’y recon­
naître. Sur la proposilioD de M. Boiceau, on liécide de 
laisser le second débat ouvert jusqu’à réimpression 
complète du projet avec tous ses amendements.

Notons encore que la commissiou renonce, eu se­
conde lecture, à uue roodificaiioo iurporlanle qu’elle 
avait introduite dans la loi en premier débat. 11 s'agit 
de raltribuliou du tiers de l’amende au dénonciateur. 
Par des considérations dc haute moralité, la commis­
sion avait proposé qu’à l’avenir ou ne donnât rien au 
dénonciateur. Mais on lui a fait remanpier, d'une part, 
que pour ia conslataliou de certains délits, les délits 
de chasse entre autres, i’altribuliuu d’un tiers de l'a­
mende aux déuonciaieurs était uu stimulant précieux, 
et que, d'autre part, cn supprimant colle répartition 
elle enlevait 3000 francs par an à ia caisse de retraite 
de la geudannerie.

La commissiou renonce donc à son premier projet 
et propose de laisser à chaque loi le soiu de dire com­
ment l’amende sera répartie.

REVISION DE LA LOI SANITAIRE.

Les trois modifications, déjà votées, de la loi sani­
taire de 1880 passent eu second débat sans opposi­
tion. Mais M. B u c h k t  propose une modification nou­
velle ; il voudrait (jue l’Etat prit à sa charge les frais 
d’équarrissage et d’enfouissemeut des pièces dc gros 
bétail péries ou qu’on a dù abattre.

M. D e h o n n e v i l l e , conseiller d’Etai, est d’accord en 
principe, mais il pense qu’on pourrait répartir celle 
dépense entre le fonds de réserve pour les cas d’épi- 
zoolies et la caisse de l'Etat. Il faudrait pour cela re­
viser non seulement l’arliclc 169, que vise M. Bucbel, 
mais l’art. 131.’

Du resle on s’esl aperçu, après le premier débat, 
que les modifications volées par le Grand Conseil sur 
les proposilions de sa commissiou, entraînent forcé­
ment des changements de rédaction à un cerlaiu 
nombre d’articles de la loi, non prévus par le décret. 
Il y a donc lieu dc laisser lo second débat ouvert jus­
qu'à ce que des propositions de coordination puissent 
êlre présentées.

La second débat reste ouvert, mais la moilificaliou 
demandée par M. Bucliel esl votée eu principe.

IMPOSITION.? communales

Les seconds débats deviennent aussi iutéressanis 
que les premiers ont élé ternes.

Uue longue discussiou s’engage surles projets d’im­
pôts de la commune du Clienit. .

La commune a demandé, enlre autres, l’aulonsa- 
lion de percevoir une taxe de 50 ceutimes par 1000 
francs dc la valeur des bois croissant sur son terri­
toire. Il s’agil uon de la valeur cadastrale du sol des 
forêts, mais de la valeur du bois. Des experts seraient 
chargés de fixer, pour chaque propriétaire, la somme 
sur laquelle l’impôt serait perçu.

C’est M. B u r n i e r , de Bière, qui lève le lièvre. Il de­
mande que ce paragraphe du projet de décret soit 
renvoyé au Conseil d’Etat pour un nouvel examen 
qui, dans sa pensée, en amènerait la suppressiou.

M. L e c o u l t r e  proteste. La commune du Chemï, 
très obérée, a besoin de nouvelles ressources. Les fo­
rêts sont très peu taxées au cadastre et paient un im­
pôt foncier dérisoire. Mais leur bois constitue uu gros 
capital, qui peut être imposé.

M. D e b o n .n e v i l l e  avoue que le Conseil d’Elat, et 
après lui ia commission du Grand Conseil, préoccupés 
surloul de l’opposition formulée par les vélocipédisles 
contre les pro ets d’impôt de la commune du Chenii„ 
n’ont pas su découvrir lout d’abord la grosso innova- 
lioD qui se dissimulait sous celte taxe de 50 centime» 
par 1000 francs de la valeur des bois. Il s’agit en réa­
lité d’un renversement de lous nos principes en ma­
tière fiscale. Jusqu’ici la taxe du cadastre élail la seuré 
base admise pour la perception dc lïmpùt foncier ; la 
commune du Clieuil veut lui substituer une taxe nou­
velle, qui tiendrait comple non plus de la valeur du 
sol, mais de la valeur de la récolte. Gela parait inad­
missible el contraire à ia loi. En outre, le sysl(>me« 
nouveau présenterait de graves inconvénients. ï l  nun 
rait à la conservation du àoii>aine forestier, eu ce seu» 
que le propriétaire serait tenté de couper sou Lois 
pour ue plus payer la taxe. Les difficultés d’ar.plica- 
lion en seraient grandes : un travail de taxation com­
me celui qu'on propose esl très coûteux; do plus il 
ne présenterait aucune gafanlic dïmpartialiié s’il était 
confié à des experts désignés par les autorités com­
munales elles-mêmes ; il faudrait donner aux contri­
buables de sérieuses garanlies à cel égard.

Pour toutes ces raisons il ne sembio pas que ccile 
rubrique du projet de décret puisse être admise. M. 
Debonuevitle propose d’interrompre le débat el Je  
renvoyer le décret à la commission qui l’examinera 
de rechef, de concerl avec le Conseil d’Etat el les dé. 
légués des aulorilés du Cheuit.

Cette proposition esl admise après un discours de 
M. CuÉ.xouD, qui montre, avec beaucoup do force le 
vice originel du système. Taxer les bois, c’esl faire 
payer aux forêts deux impôts : un sur le sol, uu sur 
la récolte. C’est comme si, indépendamment de l’im­
pôt foncier qu’elles payent, on frappait les vignes d’uu 
imp(jt spécial sur la récolte pendante. Il serait inexacU 
d’objecter que la forêt no donne pas une récolte ar/- 
nuelë. Si la forêt esl suflisamment grande pour êiro 
soumise à uu plan d aménagement, le propriétaire eia 
relire chaque aunée un produil ; si elle esl petite H 
touobe sa récolte qu’au bout de ()0 ou 80 aus s^us 
forme d’une coupe rase ; mais peudaut ce Ioîi?  |âns 
de temps il a payé chaque anuée lïmpôi to u c /r  i a 
résultat est donc le même.

Le reuvoi du décret à la commission est voté ot la 
séance esl levée à midi mckins dix. ’

R n e  « l a  P r é  e t  i - n e  « l a  P i o n .

Le Grand Conseil doil disculer, celle après-midi 
un projet de décret autorisant la commune de Lau­
sanne a exproprier évenluelleinenl, par voie d’esli- 
maiion juridique, les terrains nécessaires à la trans­
formation des rues du Pré el du Fiuu.

Nous rappelons les conditions dans lesquelles l’af­
faire se présente.

Au coinmencemenl de l’année 1890, la municipa­
lité de Lausanne naulil le Couseil d'Etat d’uu nroiot 
de redressement et de rélargisseinenl de la rue du 

enianaii d’uu corailé d’initiative com-
rh?rta M architecte ;Uiarles Masson, banquier ; Bippcrt, aucien juge can-
tona , Jules Brun, banquier ; Ruchounei, directeur
de la ^ n q u e  cantonale: Jean Meyer, ingénieur:
Utarles Picot, enirepreneur; Welly, appareilleur

Les inondations Ju mois de juin 1889 avaient attiré 
alleniioD sur les dangers qui peuvent résuUer du 

trace tortueux du cours du Flon dans la travei'sée d© 
la yule; delà le projet de redresser ce cours, de la 
maison de M. J.-J. Mercier à la place du Pont, et d© 
jüiDi re a celte opération la recousiruclion do la ru© 
du 1 re elle-même pour lui donnée une plus grand©

a*
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largeur et iutroduire dans ce quartier Tair et la lu­
mière qui lui manquent.

Le cours du Flou serail redressé sur une longueur 
de 200 mèlres, la largeur do ia rue du Pré serait 
portée à 10 mètres ei cello de la rue du Flon à 8 
nièlres.

Celle transformation ne peut s’effectuer qu’en dé­
molissant un assez grand nombre de maisons, à 
dioile el à gauche de la rue du Pré actuelle. "Le co­
mité évalue le coût de l'entreprise à 3 1/2 miilious, 
et ic revenu des immeubles reconstruits à lt»0,OÜO fr.
11 compte sur un appui financier de la commune de 
i.,;iusatine, sous une forme à déterminer ullérieure- 
mcnl ; mais avant d'arrêter les bases de celle partici­
pation, ii lui importe de connaître exactemeul la dé­
pense qui lui incombera pour l'acquisition des im- 
IH juhies à démolir. Le seul moyen pour lui de se 
renseigner à cel égard esl de procéder à une expro- 
prialiou éventuelle de ces immeubles.

L’expropriation devrait porter non seulement sur 
le sol à afiécler aux nouvelles voies publiques et à 
la rectification du Flou, mais aussi sur ic sol destiné 
à recevoir de nouvelles constructions, suivant des ali- 
guemcnts déterminés.

Dans uno conférence qui eut lieu le 24 avril 1800 
entre les délégations du Conseil d'Elat eide la munici­
palité de Lausanne, il fui constaté quo l’expropriation 
projetée cousliluaii une extension des bases généralc- 
m<’iil admises dans le canton de Vaud en matière 
d’expropriation pour cause iTulililé publique. I^a loi 
du 22 mai 1873 sur la police des eoustruciions pré­
voit que les communes peuvent assurer Texéculion 
de leurs projets de construction ou de transformation 
de< voies publiiiues eu expropriant les parcelles com­
prises dans le tracé. Esl-il contraire à la lettre el à 
l'esprit Je la constiluliou du canton de Vaud d’élen- 
dre cette faculté aux terrains nécessaires pour assu­
rer, le long des nouvelles voies, la construction de 
bâlimcnls convenables, soit au point de vue de la 
salubrité, soil à celui de l’aspcci arciiitcctural, comme 
cela sc pratique daus un certain nombre de villes 
suisses, telles que Berne, Zurich, Lucerne, Bienne, 
etc. 1

Les représentants de TEtat, dans la conférence du 
24 avril 1890, exprimèrent l’avis quo, même eu pré­
sence d’une opinion favorable des juristes consultés, 
le Gonseil d’Elat se croirait obligé de soumettre au 
Graud Conseil la deman le d’expropriation éventuelle, 
vu Timporlance de Topéraliou el sou caractère nou­
veau.

Une consultation juridique fut demandée par la 
mumcipulilé de Lausanue à M.M. Beruey, Rainbort cl 
lbi>;choud, avocats. Les couclusious eu sont les sui­
vantes :

!• L’autorité législative peut, cn vertu des dispositions 
coastituiioimcllcs sur la garantie de la propriété, auto­
riser l’cxpropriaiiou non seulement des immeubles né­
cessaires au percement des nouvelles rues projetées, 
mais encore de tous les immeubles formant actuollemcnt 
Ica rues du Pré ct du Flou nécessaires pour pouvoir 
border les rues nouvelles de maisons convenablement 
construites.

Le fait que la Société qui se formerait pour réaliser 
cette entreprise d’intérêt général poursuivrait un but do 
spéculation, no saurait être un obstacle à cette expro­
priation, sans cela il eût fallu refuser le droit d’expro­
priation aux Compagnies de chemins de for, qui ne se 
forment ct ne réalisent leur entreprise que par Tappât 
de dividendes à. leurs aciionnairos. Rieu n’cmpéchera it 
que le droit d’expropriation, au lieu d’être accordé à la 
tummune de Lausanne, fût attribué à la Sociélé elle- 
miuiie qui SC chargerait deTcutrcprise, ainsi que cela a 
lieu pour les chemins de fer.

Si le Grand Conseil partageait les vues qui viennent 
d'être exprimées sur l’intérét qu’il y aurait pour le 
public à la réalisation du projet, un simplo décret de 
cette autorité le déclarant d’utilité publique et conférant 
à la Commune de Lausanne ou à la Société en forma­
tion le droit d’expropriation, serait, en vertu de la Cons- 
timlion, suffisant pour quo l’expropriation pût s’opérer 
sans aucune résistance possible.

On peut, il est vrai, toujours recourir au Tribunal 
fôdôral en prétextant la violation des droits constitution- 
ECh. Mais, de Tavis des soussignés, un recours qui serait 
exercé par ce motif contre un décret d’expropriation du 
Grand Conseil dn canton do Vaud, devrait ôtre écarté 
sans êtré même pris cn considération.

A la suile de celle consultation, la municipalilé a 
conclu, le 13 mars 1891, avec le comité d’mitialive, 
une couvenlion par laiiuelle la commune de Lausanne 
s'engage îi demauder puur elle-même au Grand Con­
seil l’autorisation de procéder à l’expropriation éven­
tuelle des immeuble.», les frais étant partagés par inoi- 
lic enlre la commuue et le comilé. Celle convculion a 
^lé ratifiée le 11 mai par le couseil communal.

Le Couseil d’Elat se déclare d’accord avec MM. 
Bcriney, Rambert et Paschoud ct avec la municipalité 
de Lausanne. Il croil quo l’extension qu’on propose 
de donner au mode, jusqu’ici uo peu étroit, d’envisa­
ger daus le canton Texpropriatiou pour cause d’utilité 
publique est justifiée au poiut de vue légal, el qu’elle 
se justifie encore plus « par les uécessilés créées par 
les besoins actuels de la civilisation ». Il soumet donc 
au Grand Conseil un projet de décret accordant à la 
commune de Lausanne Taulorisalion demandée.

Ce décret a élé renvoyé à Texamen d'une com­
mission composée de MM. Léon Perret, dépulé do 
MoL'treux; Bregand, de Alorges ; Richard, de Nyon ; 
Jaquf s Perriu, de Payerne, el Bonard, de Romain- 
uibliefo

Yevey . — L’hospice du Samanlin se trouvant en 
présence d’uu déficit considérable, le comilé se voit

forcé d’avoir recours à une veulo pour le combler. 
Cette vente aura lieu dans le courant du prin­
temps. Le comité compte sur le concours de tous les 
bienfaiteurs de Tœuvre et de tous les amis des ma­
lades.

— Un cerlain nombre d’émigrants nouveaux sont 
partis do Corsier, la semaine dernière, pour le Nou- 
veau-AIexique.

Cu.YTE.vu-ü’Ul'̂ x. — La première neige de Tbiver a 
fait cette année sun apparition dans le bas de la val­
lée le 12 novembre, soit environ uu mois plus tard 
que l’année diîrmère, dil le Progrès. La mince cou­
che qui recouvrait les prairies iulérieures n’a cepen­
dant pas tardé à disparaître, la leinpéraluro étant re­
lativement douce.

OuBE. —  La vente annuelle qui a eu lieu le 9 no­
vembre, eo laveur de Tinfirmerie d’Ürbe, a produit 
1253 Ir.

L u.ngirod. —  L a  paroisse de Longirod fêlera ie  29 
novembre, par un modeste banquet, le centenaire 
d ’uu (le ses habitants. Fran(;ois Cathélaz aura atteint, 
co jour-là, Tàgo do cent ans. - Rare exemple d’une 
vieillesse jusqu’à ce jour saus infirmités, dit lo Jura- 
Vaudois, il a gardé la pleine possession de ses facul­
tés, la vigueur do ses sens, presque la force de sa jeu­
nesse. Ce viciliarü a vécu uue vie pénible, semée 
d’épreuves douloureuses. Peu à peuout disparu scs 
cufanls, soulicBs ualurels de sa vieillesse. Maintenant, 
il vit seul avec uu frère âge de 98 ans.»

CiiAMi’AGNË. — Les douunag'îs causés par Tincen- 
die du 8 not embre, à Champagne, ont été évalués 
comme suit pur ta commissiou d’expertise : Bàlimeuts, 
42,ÜÜ0 francs ; Mobilier, 21,548 francs. Total, 03,348 
francs.

C'est la somme la plus considérable que la caisse 
d’assurance aura à payer pour 1891.

B ue.xles. — Uo incendie original, c’est celui de 
Brcules: le hangar de la pompe à incendie a brûlé. 
La pompe n’a aucun mal ; ou Tavait sortie pour per­
mettre à la jeunesse de Teodroii de danser. Un partie 
des aroliivcs communales, renfermées dans le dil lo­
cal, out élé détruites. Les dommages s’élèvent, pour 
le bâtiment, à 050 francs.

IWOMI

L A U S A N NE
Hospice de l'E nfance. — L’assemblée générale 

de cet établissement a eu lieu le 7 novembre.
Le rapport résume ainsi qu’il suit les comptes de 

Tcxercice, clos le 31 décembre dernier :
Dépenses : 17,552 fraucs.
Recettes : 11,830 «

Déficit : 5,722 francs.
L'exercice précédent soldait déjà par un déficit de 

13,857 francs el le fonds de réserve qui, en 1887, s’é­
levait à la somme de 28,240 francs, est tombé à 3004 
francs.

Il suffit de citer ces cliilîrcs pour faire ressortir 
combieu la situation est précaire et à que! point celle 
utile institution mérite d’êlre soutenue. Lee besoins 
sont nombreux, ils sont souvent urgents el il serail 
désastreux d avoir à ralentir Tacliviié de Thospice; 
mais, pour soigner el enlrelcnir les malades, il faul 
des ressources, beaucoup de ressources, et le co­
milé adresse au public un pressant appel à ce 
sujet.

[.'hospice a traité en 1800 222 enfants (dont 138 
vaudois. 04 suisses d’autres cantons el 20 étrangers) 
représentant 8813 journées d’hospice. La durée 
moyenne do séjour, par enfant, est de quarante 
jours.

Jadis, des cas de maladie peu graves encombraient 
Irop souvent les dortoirs, au détriment des atTeclions 
sérieuses el des opérations chirurgicales. Acluellemenl 
grâce à son dispensaire, Thospice esl culièreinenl 
rendu à sa véritable significaliou et, d’aulre part, le 
traitement » ambulatoire », appliqué sans inconvé­
nient à un très grand nombre (le malades, laisse heu­
reusement subsister les liens et les obligations de la 
famille. Le (lispensaire a traité 1103 enfants et a 
donné 4509 consultations en 1890, soit, en moyen­
ne, uu peu plus de quatre consultations par ma­
lade.

I.es deux soirées qui vont être données au profit 
de Thospice : représentation dramali((ue el audiliou 
musicale du 17 uovembre (Sociélé lilléraire et Fan­
fare lausannoise) ; puis concert de piano el d’orches­
tre du 20 novembre (Mlle de G. et Tüchestre de la 
Ville) sont, Tune el Tautre, chaudement recomman­
dées au public.

Société l i t té ra ire . — Nous rappelons la soirée 
que donne dans la grande salle du théâtre, demain 
mardi, à 8 heures, la Société littéraire de Lausanue 
avec le bienveillant concours de la Fanfare lausan­
noise. Le programme en esl charmant, il a été bien 
étudié ct les deux comédies sont montées, nous as­
sure-t-on, avec beaucoup de soin.

Le bénéfice net est destiné à l'Hospice de Tenfance 
el aux cuisines scolaires. Le plaisir offert au public 
par la Société littéraire de Lausanne so double donc 
d’uue bonne action.

Conférences. — Mme Berthe Yadier fait aujour­
d’hui, à 5 heures, au Casino-Théâtre, sa première

conférence sur Jean-Louis Vivès, un moraliste du 
XVF siècle et son livre VEducation de la femme chré­
tienne.

— Demain, mardi, dans sa dernière conférence, AL 
J. Carrara traitera de l’hygiène publique el privée 
d’autrefois. H fera uue histoire rapide de la voirie pa­
risienne; puis il s’en prendra aux médecins el aux 
apothicaires, el, pénétrant dans leurs officines, les 
montrera occupés à méditer et à composer d’incroya­
bles remèdes, donl on ne se relevait pas. Celle der­
nière séance, parliculièremeul, abondera en détails 
curieux et intéressants.

— Les personnes qui apprécient les jouissances 
d'ordre intellectuel seront licureuses d’apprendre que 
la Sociélé industrielle el commerciale organise une 
série de conférences populaires sut dos sujets histori­
ques, scientifiques, littéraires, âili seront données ie 
samedi, à 8 heures du soir^Rans la grande salle de 
THülel-de-Yille, dès la fin de novembre 1801 k la fin 
de mars 1892.

La première séance aura lieu le samedi 28 novem­
bre ; M. H. Mayor, professeur à TEcole normale, ra­
contera un voyage d’Eslavayer-Beliiuzone ; — le sa­
medi 12 décembre, M. Benoit, professeur au collège 
(jalliard, parlera de la Toscane, et le 19 décembre, AI. 
E. Rapin esquissera la vie du compositeur Félix Meii- 
delssolm-BarllioIdy.

ün annonce eu outre pour le commencement de 
Tannée prochaine des coufereuces de Al. U'ïlli, pro­
fesseur, sur la viande de boucherie; de M. Aigroz, 
ministre, sur Edmond Scberer ; de Al. J. Berney, pro­
fesseur, . sur TElal moderie, elc. Gomme précédem­
ment, la municipalité de Lansanne a bien voulu ac­
corder gratuitement Tusage do la grande salle de 
lïiülel-de-Yille, qui sera chauffée et éclairée.

CHRONIQUE AGRICOLE

bi.es et farines

(Communiqué par la Sociélé des meuniers vaudois.)
14 novembre 1891.

Les forts arnvages de blés russes el américains qui 
se sonl succédé sans interruption depuis deux mois 
ont fait lléchir les prix pour la marchandise disponi­
ble, mais ce recul a été de peu de durée.

Depuis quelques jours, les prix se sont sensible­
ment relevés cl onl regagné loul le terrain perdu.

La Russie a prohibé la sortie de toules les céréales 
à l’exception du froment. Cette mesure et avaul tout 
les grands besoins de presque loute l'Europe soul les 
motifs du relèvement du cours des blés.

Les blés russes valent, suivant mérite, de 24 fr. 50 
à 28 fr. 50, franco les stations du J.-S.

Les blés du pays sonl très variables comme qualité 
et surtout comme siccilé ; ils se paient premier coût 
sur les divers marchés du canton de 24 fr. à 25 fr. 50 
les 100 kilos.

Le prix des farines esl inchangé :
Fleur de farine, 44 fr. logé les 100 kilos.
Farine première, 40 » »
Farine seconde, 37 » »

D É P Ê C H E S
S t e r n e ^  10 novem bre. — AL Marti a fait 

hier devant les délégués du parti radical be r­
nois une conférence sur Tâchât du Central.

L ïionorable d irecteur du Jura-Sim plon a 
d ’abord établi par des chiffres connus que le 
prix payé par la Confédération n ’est pas trop  
élevé, pu is il a jtlaidé que ce mode de nationa­
lisation est, (tans le m om ent actuel, le plus 
rapide, le plus rationnel et le plus pratique. 
Dans le sysièm e de l’expropriation il faudra 
aussi payer aux propriétaires des lignes une 
pleine indem nité.

Parlant de Taltitude de la Suisse rom ande 
et particulièrem ent du canton de Vaud, M. 
Marti a d it que celui-ci voulait non pas natio­
naliser, m ais « canlonaliser » les cliemins de 
fer ;

(Juant les Vaudois disent que leur canton a 
été heniifié (l'crhernert), ils usent d ’un mot à 
effet (jui n’a pas de sens. Jusqu'ici Tair de 
Berne a fait ( u bien à tous ceux qui Tont 
resp iré . Iæs deux liommes d’Ktal les plus 
m arquants que le canton de Vaud ait pro(fuits 
en ces dernières années. AIM. Ceresole et Ru- 
clionnet, sont aussi des Vaudois, m ais ils ont 
respiré  Tair de  Berne et ils y sont devenus 
mieux disposés envers la Confédération {freund- 
eidgenwssisch).

Pour les Bernois Tâchât du Central est une 
affaire d ’honneur. 11 s’agit de continuer la po­
litique suivie depuis tren te  ans par le canton 
de Berne en m atière de chem ins de fer e t de 
m ener à chef la lutte que, depuis tren te  ans 
aussi, Berne m ène conlre le Central.

Ln conférence de AL Alarli a été très ap­
plaudie.

X u r i c l i ,  iO novem bre. —  L’assemblée 
des délégués des sections zurichoises du Grutli 
s ’esl prononcée contre Taciiat du Central.

Elle a pi'is des résolutions liroclaniant le 
droit au travail c t la nécessité des tribunaux de 
prudhom m es.

W l u t e r U i o i i r ,  10 novem bre. — La 
Kredithank, au capital-actions de 2 millions, a 
susjiendu ses paiem ents. On croit cependant 
que les créanciers pourront ê tre  presque to ta­
lem ent désintéressés.

l i i i c e r u e »  1" novem bre. —  Une réunion 
de 300 délégués du parti conservateur a eu 
lieu h ier à Sursee. Ajirès avoir entendu un 
éloquent discours de AI. Zem p, conseiller na­
tional, Tassembléc a vote le rejet de Tâchât du 
Central.

l 'n  certain nom bre de délégués conserva­
teurs des cantons voisins assistaient à Tassem- 
blée.

S i i i c e m e ^  10 novem bre. — La sociélé 
Fret Land, pour la nationalisation du sol, était 
réunie liicr (îans la salle du Grand Conseil sous 
la jirésideiice de Al. Schæ r, de Berne, au nom ­
bre d 'environ 91) délégués.

AI. Aletzger, de Berne, a fait un rapport sur 
Tacliviié de ia scclion bernoise. — Al. Flur- 
sclieim a  parlé du rcMe du capital, dans la p ro ­
duction.

L’assem blée a volé une résolution en faveur 
de la Banque d ’E la t fédérale, attendu qu’une 
banque d ’E tat peut seule suffisam m ent aider 
le gouvernem ent dans la solution des ques­
tions économiques et sociales, en particulier 
du crédit agricole et de la réform e du systèm e 
hypothécaire.

i)n a décidé d ’attendre encore avant de pu­
blier un journal de la société. Bâle aura, pour 
Tan prochain, le comité central.

Z o i i j ç ,  16 novem bre. —  I\ar 1300 voix 
contre 700, m algré une opposition très vive du 
parti libéral, ie peuple de Zoug a adopté la loi 
créant une banque cantonale.

U e l l i u z o n a ^  10 novem bre.—  La cueil­
lette des signatures ne m arciie pas ; les pro­
m oteurs du pétilioim cm ent com m encent à 
croire que la demande de référendum  n’abou­
tira pas.

Le palais du gouvernem ent et la salle du 
Grand Conseil seront prochainem ent éclairés ù 
la lum ière électrique.

B e r l i n ^  10 novem bre. —  Les journaux 
berlinois, continuant leur cam pagne contre les 
valeurs russes, parlent de conspirations et de 
graves ém eutes agraires dans les provinces où 
règne la disette. Ils ne donnent aucun détail 
précis.

i t t a d r i d ,  10 novem bre. —  La Epoca 
dénient qu’il soit question de faire un grand 
em prunt intérieur.

J P a r i s ,  10 novem bre. —  ITem pcrcur 
dom Pedro a déclaré à un journaliste venu 
pour lïn tc rv iew er qu’il serait p rêt ù retourner 
au Brésil si la nation le dem andait, afin d’em- 
pècber le dém em brem ent Ue sa patrie.

l / e n s  (Pas-de-Calais), 10 novem bre. —  
Une réunion de délégués m ineurs a volé la 
grève générale par 48 voix conlre 40.

SECONDE ÉDITION
G e n è v e ,  10 novem bre. — La proclam a­

tion du résultat de Télection, liier soir fort 
ta rd , au palais électoral, a été accueillie par 
d ’im m enses acclamations.

Une nom breuse assem blée populaire s ’est 
réunie ensuite au cercle dém ocratique.

AIM. les conseillers d ’E ta t Ador, Dufour, 
Boissonnas et Dunant y ont prononcé des dis­
cours chaleureusem ent applaudis. Ils ont dé­
claré (lue le nouveau Conseil d ’E ta t continuera 
à vouer toutes ses forces à la réform e de l’ad­
m inistration et à la pacification du pays.

Presque tous les o rateurs ont insisté sur le 
fait que celte fois le parti dém ocratique vient 
de triom plier par ses seules forces et sans le 
secours d’aucune alliance. Depuis la dernière 
votation, il a gagné 700 voix sur les ra ­
dicaux et possède dans le pays une m ajorité 
de 1300 voix.

L E S  L I V R E S
CogvETTE, par William Black. Nouvelle traduite libre- 

meui de Tauglais, par Jean Bobert. — 1 vol. in- 
12, Genève, Gaucbal et Eggimann, 23, rue du 
Rhùue.

H oraire des b a te a u x  à  vapenr
Heures de passage des bateaux a m  prinxipaax porU 

de la côte suisse
(Pour le *er»lce complet, voir les horaire*.)

Ooparl lie

In-nêvo
A'\on
tl'jllU
V̂ ionon
Kvûn
Morpcs
•Ouchy-L.
Vovcy
■Ciaroas
ü 'iiilre u x
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Villeneuve
iBjuvorot

Mat.

G 40 
7 15

7 55 
0 3.-) 
1) 55 

10 —  

10 10 
10 70 
10 43!

Mal. Mat. Mal. Mat.' Soir Soir

8 — to 45 11 15 2 - i  15
9 35 12 - 5 45

i > :i.i _ —
10 .50 __ 1 35 4 40 7 —

9 1(1̂ 11 30
4 23

2 lü 5 20

9 45112 15 2 - 2 50 6 — —
_ 1 2U 3 — — —

< 40 i  2Ü —
1 45 3 25 — —

__ 1 5.®; 3 35 — — —
2 U5 3 45 — —

' 2 30 4 1(1 — — —

Soir

4 50. —

3 S5| —

L vian D. 
'Ouchy A.

9 10 — : 11 30
9 .45 — i 1:1 Yi

S 10 5 20
2 50: 6 —
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6 —

Mat.l Mal.
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7 35 
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11 35
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9 1012 2.5, 

20 12 35 2V 12 43' 
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45 I o: 
— i 2 1.3

11 35
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12 55
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2 5.'-.
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I !

13, —45'4 
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30 4
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20:
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O bservations m étéorolog iques
DE LA STATION CENTRALE D'ESSAIS VlTlCOLES

Champ-de-VAir ; A 7 h. m., 1 h. et 9 h. b. — Alt. 555“  ; 
Long.: 6<>3S’G; Lat. : 46*31. — Barom.: 713j Therm,: 

; Haut, d’eau : 1“03.

Novembre moveune ; Baromètre 712.5. Thermomètre
4”3. Pluie 97“"9.

Novembre 10 U 12 13 14 15 16

h
.ce
s-s

■ Vi-
©
ta
'U
mm

O
©
©

730

725

720

715
M .-
710

705

700

G96

690

Oaohy D ., 
E vian Ar.

-  I  10 15 
33 10 50

-  2 1.3 I
-  i 2 5 5 ;

3 13 S
4 —;5 40, —

C U e m l n  « l e  f e r  d e  X » « o « a « n e  A

Malin : 6.43 — 7 — 7.45 4 r _ ' ï u 5 -  11.30 - Ï i .4 G '—
— 10 -  10.15 -  10.30 -  10.45-
«2-12.20. ,  _  ■2_2.i5 -  3.30 -2 .4 5  - 3

Anrès-niiill: 1-lJ “  . ' i ik _  4.30 — 4.45 — 5 — 5.15 —
-  l i s  -  3.30 -  3.45  - •  4 -  » 45,
5.30 — 5.45 -  6 — 6,15 — 6.4.i — 7.1>>

U
7 b. m. 4,2 5.1 3.3 39 2.9 3.5
1 h. soir ; 8 9 10,« 6,3 5,5 6.7 6.3
9 b. toir, 4,0 9.7 5.1 4.3 3.2 48
Mailm. ' (1.0 13,0 7.0 8.5 9.0
Hlnim. 3,5 2.0 2.3 2.3 2,5 (.3

6.1

3.0

Plnl* i t9̂  k.
a 0

1— 39” li>**5 28” 5 4” 5 17” 5

Soleil. « A 2,45 2 0,10 4,15 (

S -S> 2 ?
7 h. mat. SW 13 SE 2 
Ih . loIr.SË 7;SS 5 
9 b. toir Ë 7 W 13

NË i;ss
NWI5 E 
NË 41N

4|W 
8 SW 

11 NE

1 NE 
6,NË 
7IW 7

0 NW 
2

Toute dem ande de changem ent d’adresse 
doit ê tre  accompagnée de T a u c l c v i n e  
a t l r e s t ^ e  et de 2̂0 cenlimes en tim bres.

Demande Offre
680 — 690 -

—  — 592 —
410 — 425 —

1160 — 1200 —

665 —
260 — 275 —
260 — 262 50

. -  - 97 75
—  — 102 10
— 510 —
_  — . 507 25

506 —
_  ^ 96 -

Bourse de L ausanne du 10 novembre 1891.

Actions Banque canton**, vaudoise.
Caisse hypothécaire..........
Banque d’escompte..............
Société ( La Suisse >..........
Gaz de Lausanne jouissance 
Comp. de navigation libérées 
Société immob. lausannoise 

1 > » d’Ouchy...
Obligat. Confédération 3 1/2 1887..

> Canton de Yaud 3 1/S.........
• Yille de Lausanne 4 . . . .
* Ouest-Suisse 1856-61............
1 Suisse-Occid. nouvelles....
I Emprunt de Ia Broyé...........
> Caisse hyp. vaud. 3 1/2 9é.

On a payé ; Actions Banque cantonale vaudoise 680;
Caisse hypolliécaire vaudoise 590; Banque d’escompte 
410; Glion-Naye 500; Obligations Suisse-Occidenlale 
507 ; Lombardes 307.50; Méiïdioivles 291.25.

Banque cantonale vaudoise èscomple du papier 
commercial bancable 4 9é. _________________ _

La G a z e t t e  esl en vente dans les dépôts ci-après : 

Lausanne. Kiosques de St-François, de la Palud et de 
la Riponne; Bibliothèque de la gare; Dubois, magasin 
de tabacs, St-François; Tarin, libraire, Bourg; Bassin, 
magasin de tabacs, Grand-Pout ; Ammann, cabinet Uité- 
raire, rue Haldimand; Monnet, libraire, rue Pépinet. — 
\evey. A la gare ; librairie Lœrtscher ; Holl-Broyon, 
magasin de tabacs. — Bex. Buffat, libraire. — Mon­
treux. Assenmacher, au Bou-Marché. — Clarens. La 
Flor de la Isabella, magasin de tabacs. — Aigle. Li­
brairie Deladoey. — Genève. A la gare ; à  TAgcuce des 
Journaux, boulevard du Théâtre, el daus lous les kios­
ques. —Nenchâtel. Kiosque des jouruaux ; veuve Guyot, 
libraire.— Chaux-de-Fonds. X ia  gare;kiosque de THô- 
lel-de-’Villo. — JLocle. H. Houst. — Bienne. A la gare ; 
Kiosque,place du Moulin. — Porrentruy. A la gare. — 
lYibourg. A la gare ; kiosque Lorzon. — Berne. A la 
gare ; kiosque Bàrenplalz. — Olten. A la gare. — Zu­
rich. A la gare; chez Mme veuve Baquol. — Bâle. 
Agence des journaux, 74, rue des Tanneurs. — jAicern^. 
A la gare; Doleschall march. de journaux; Baclmiami.

Bourse de Genève (S«rTieetéUphoiiqae.)

3 1/2 7 , Fédéral 1887....................
3 V, Fédéral 1890...........................
6 7o Italien......................................
Actions Jura-Simplon ordinaires. . 

I » 4 ^  2 ans .
> > I privilégiées. .
* Central-Suisse.....................
> Nord-Est-Suisse...................
> St-Gothard............................
> Union-Suisse anciennes. .
» Ju ra-B erne........................
* Union financ. genevoise. .
> Banque do Paris.................
> Crédit lyonnais....................
> Gaz de Stuttgart................
* Alpines
» Rio Tinto............................

Obligat. Ouest-Suisse 1856-57 . . .
Suisse-Occidentale 1878. . 
Central-Suisse 
Nord-Est-Suisse 4 ^ .  . . 
Genevoises 3 ^  à lots. . . 
Crédit fou. égypt. 3 à lots 
Lombardes anciennes. . . 
Méridionales d’Italie . . . 
Chemins italiens 3 7o« • . 
Crédit fonc. canadien 4 */«. 
Crédit mutuel russe 4 1/2 ^  
Obert Serbe.......................

14 Nov. 10 Rov.
Clôture. Clôture.

90 20 90 —
89 — 88 50

110 — 106 25

—  —

695 —
— — 540 —

------- 352 50
_  _ 460 —

685 — 657 50
753 75 746 87

—  — 126 25

509 50 510 —
507 — 510 50

------------ 512 50
511 -
103 — 103 25
231 25 230 -
307 - 308 —
292 50 291 25
271 — 270 —
472 50 470 —
371 — 370 —
415 — 410 —

C h a n g e s  du 10 novembre 1891.

France . . 
Italie . . . 
Londres. . 
Amsterdam 
Alicmaguo. 
Yienne . .

avue
>
>
I
>

DEMANDE OFFBRT
100.25 100.30
97.37 97.87
25,27 1/2 25.31 1/4

209 .- 209.50
124.25 124.35

, 213 .- 214.—
Roubles (cours de Berlin) 239 66.

Il suffit de'signaler celle 
d’uu agréable récit

nouvelle mise eu vente 
dont la Gazelle a déjà rendu 

comptoau moment où il fut publié à Orbe. C’est lion- 
iiêle, iiuéiessant el geniimcul écrit. Recommandé aux 
)ibliolbè(jucs populaires.

Zi'MBEGRirF DER pRESsrRRiMRrT nacli scliwcizerisclieni 
Uecble, von D® Hermann llnbrr, l''üis|ircclier. — 
1 brochure in-8, Berne, K.-J. Wyss, éililenr.j
Nous signalons celte inlérossaïuc brochure aux 

personnes qui s’occupent de la tiiieslion, pins actuelle 
que jamais, de la liberté de la presse. M. Ilubcr nous 
paraît Tavoir traitée d'une façon assez complète.

Ed . pEnn, éditeur.

K é s n m é  m é t é o r o l o g i q u e *

Octobre 1891.
La température moyenne de ce mois est de }0”6, c’est 

donc r ‘3 de plus que la normale du mois qni est au 
Champ-(îe-l’Air de 9'J. Les deux premières décades sur­
tout ont élé exceptionnellement chaudes, 111) du au
10 ot 12® du 11 au 20; co revanche, la température 
s’est notablement abaissée du 21 au 31 ; elle atteint seu­
lement 7"0.11 y a eu durant cc mois deux jours troids 
(miuimum au dessous de zéro) les 30 ct 31 et à cctlo 
dernière dale môme, la moyenne diurne n’aiteint que 
-  0*3.

Les extrêmes absolus do tempérAturc sont de 21'5 le 
1®̂ ct — 47 le 31.

La température du sol a baissé lentement pendant ce 
mois, elle était ia ll®7 ù f."‘5 le 2 octobre et de 11®3 le 
80 octobre à la même profondeur ; à G"‘25, l’abaissement 
de température a eu lieu de 14'“3 à c’esl un refroi­
dissement de 7®, On a observé 8 jours de pluie au lieu 
de 13, mais la chute aqueuse est un )eu sux>éricure à la 
normale : lia^^S au lieu de 1 8,5.1 n’y a pas ou de 
chute de neige.

Ce mois a été notab’-oment plus clair qu’il ne l’est de 
contnrao, le nombre des heures de soleil s’cst élevé à 
172 8/4.

La variation barométrique n’a pas été très forte, les 
extrêmes sont 721-'""2 le 31 et 702'’'''J le 21.

D’aprôj les observations de M. Bcrsior à Payerne,
11 est tombé dans cette localité 
forme de pluie ; à Mimorey près 
de pluie a atteint llô^-’i.

9C"'“6 d’eau sous 
Coinsins, la chute

II. D ufour.

Pour cause <lc cbàugcuicnl d'affaires considérab'c
nous sommes obligés de mettre en liquidation toutes 
nos étoffes, soit pour dames comme pour messieurs.

p r i x  « l o s  « ‘ t o f l ' e . ^  « l e  « l o r i i i f t r e  i i o i i -  

x r e a u t é  et des q u a l i t é s  s i i p é r i e i i r e H *  A p a r ­

t i r  « l e  75 e t s .  l e  m è t r e »  sont extrêmement bon 
marché.

Expédition en mètres seuls et en pièces entières 
franco de port à domicile par la Maison O e t t i u g e r  

A  C i e . »  Z u r i c h .

P. S. Echantillons de nos collections riches par le 
retour du courrier franco. 494J

I f c ’ h o n i u i e  q u i  a  v i s i t é  l ’ e n f e r .

Avez vous jamais vu le portrait de Dante, par Gustave 
Doré ? le portrait d’un grand Italien par un grand Fran­
çais ? Si non, vous devriez le voir ; mais une seule fois 
suffit. Une physionomie telle que celle du poète floreulin 
couvrirait de son ombre une convention politique irlan­
daise. Il n’est pas étonnant que l’on ait pu sc dire l’un à 
Tautre, (piaud il passait :

« Voilà VJunnme qui a été aux enfers ! » Nous remar­
quons souvent une allure semblable chez les personnes 
(̂ ui ont éprouvé de cruelles soulfrances physiques, dont 
les chagrins sont nombreux et les plaisirs bien rares.

« Il y a treize ans, • nous dit un correspondant, « je 
fus atteint d’une maladie qui commença par uu mal 
d’estomac, puis s’étendit bientôt dans toute la région 
tboracique. Pendant neuf ans, j’enJurai mon mal saus 
consulter aucun médecin. J ’éprouvais de violents maux 
de tête, j’avais perdu l’appétit, je me sentais un mauvais 
goût à la bouche, j’étais très fatigué après les repas, et 
je me trouvais tellement faible et découragé que rien ne 
me faisait plaisir. Jo me décidai enfin à consulter un 
médecin qui me prescrivit différents remèdes, entre 
autres, l’application d’un emplâtre sur Testomac. Cela 
me soulagea pendant eiuelque temps, puis je retombai 
bientôt dans le même état. L’année dernière, j’eus Tin- 
tluenza dont je souffris beaucoup. Comme je suis un sim­
ple ouvrier, ayant son travail pour nourrir ma femme et 
mes cinq enfauts, vous pouvez vous imaginer dans quelle» 
angoisses mon état de santé m’avait plongé. Jo mo suis 
bientôt aperçu que mes raoyeus ne me permettaient pas 
de payer les médecins, quelque habiles qu’ils fussent, ct 
j ’étais au désespoir quant à ce que je devais faire. Autant 
qu’il m’était possible d’en juger, je ne voyais aucuno 
lueur d’espérance. J ’avais entendu parler du reniMe 
connu sous le nom de tisane américaine des Shakers, 
mais je n’cn avais jamais fait usage. Sa réputation ce­
pendant était si grande, que je m’en procurai deux fia« 
cons. Je fus soulagé dès la première dose, et quatre fla­
cons suftirent à me guérir complètement. Je travaillais 
avant â Tusine de Dccain (Nord), maintenant, je réside 
à Breez dans la Beau:e. Je vous écris pour vous remer­
cier du bieufait dont ma famille ct moi nous sommoi 
redevables à votre tisane. »

■ Signé : Jules Buthuille, 
journalier, à Breez, Cne d’Umi>eaw, 

par Béville-le-Comte (Eure-et-Loir),
23 mars 1691. »

Ceci nous amène à observer combien il serait milo que 
tout le monde comprit Torganismc humain aussi bion 
que le métier ou l’occupation qui nous procure notre 
pain quotidien. Le mal dont souffrait M. Butruille était 
l’indigestion chronique ou dyspepsie. De ce mal déri­
vaient toutes ses souffrances qui u’en étaient que les 
symptômes. S’il avait possédé une bonne digestion et, 
par conséquent, un sang pur, il n’aurait jamais été 
atteint de Tinfluenza, c’est-à-dire do la grippe, comme 
on Tappelle ordinairement. De même que Teau ne saurait 
prendre feu, une maladie épidémique ne saurait atteindre 
une personne en bonne santé. Le danger de ces maladies 
n’existe que pour les personnes qui sont déjà malades.. 
Uue digestion difficile est la source de tous les maux. 
Pour avoir ignoré cette vérité, nombre de gens souffrent 
et meurent comme le font les animaux qui no peuvent 
expliquer leurs souffrances sans d’autre préoccupation 
que celle de leur agonie.

L’art de guérir est inestimable, mais il vaut encore 
mieux prévenir le mal Les forces, tout aussi bien que ln 
temps, une fois perdues ne se retrouvent plus.

Espérons donc que ceux qui liront cette petite histoire 
sauront se prémunir contre toutes les éventualités par 
l’emploi immédiat de la tisane américaine des Sbakera, 
afin de n’avoir point à nous faire, à leur tour, le récit de 
lours souffrances.

Ce remède fouverain élimine de l’organisme toutes les 
impuretés qui peuvent amener des maladies, stimule les 
fonctions digestives, fortifie les nerfs affaiblis et oppose 
aux mauvaises influences la sauvegarde d’une vigoureuse: 
constitution.

Il suffit d’écrire à M. Oscar Fanyau, pharmacien, 4, 
place de Strasbourg, à Lille (Nord), pour obtenir gratis 
et franco ia brochure illustrée.

Prix du flacon, 4fr. 50; 1/2 flacon, 9 fr. Dépôt — 
Dans les principales pharmacies. Dépôt général — Phar­
macie Fanyau, 4, place de Strasbourg, Lille. 6038

T o i l e s  c o t o n  é c r a e s  e t  b l a n c h i e s ,  pour 
chemises, draps de lit, etc., à »5 cts. le mètre, franco 
à domicile par le dépôt de fabriqne J e l m o l i  A  C “ ,  

Z u r i c h .  —N. B. Echantillons de toutes les qualités 
et larg. (de 80 cm. jusqu’à 206 cm.) franco par retour.

A v e c  8 c e i i t i i i i e B  s e n l e m e n t  p a r  J o u r  o n

peut faire usage dea pilules suisses du pharmacien R i ­

c h a r d  Brandt, recommandées par les pins éminents
Îirofesseurs et médecins de l’Europe, de sorte qu’il fant 
es préférer, sans aucune hésitation, à tous les autres 

remèdes comme eau de Sedlitz, élixir stomachique, mix­
tures, huiles de ricin, etc., etc, au moyen desquels on ne 
saurait atteindre Teffet agréable, sûr et abBoli\ment 
inoffensif des véritables pilulcg auisses du phai;/nacieu 
R i c h a r d  Brandt, gQĵ g

: <1

Ayuntamiento de Madrid
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AVflC iT
Le bureau do M. E .  D n l o l t ,  

a v o c a t ,  est actuelicniciil au 
G r a n < l - C h ë u c  u "  1 ,  maison 
Buguiüii. 0037

Consullalions — Arbitrages.

ilSSl 11ÎE10E
l i A U S A A 'I V O J Ï S E

E a  r é a i i i o i i  a n u n e l l e  des
amis de celle œuvre aura lieu le 
v e n d r e d i  20 n o v e i u b r e ,  â
8 heures du suir, daus la Cliayollc 
du Valeutin. 0033

Le Comilé dc la Société lausan­
noise de secours par le Uavail, 
<l(umera à celle occasion un 
comple-reudu de sou organisation.

Les personne.s à qui pourrait 
devoir J c a u » l * i e r r e  Iiiehüuy, 
ancien charcutier, décédé â Lau­
sanne le 3i octobre dernier, loul 
comnie celles qui pourraient lui 
devoir ou qui ont des comptes à 
régler avec lui, sont iiriées dc faire 
parvenir leurs prétentions ou dc 
venir régler au bureau du n o ­

t a i r e  F .  P o i i n a s , P a l u d  24, Lau­
sanne, dïci au lu courant. 5920

¥H e Adine VILLARD
garde-malades, ancienne élève dc 
i.a Source, vient de s’établir à 
Nyon. Pour adr. M. le pasteur R. 
Matlliey, Nyou. GOOi

B A N Q U E  F É D É R A L E
C A P I T A L :  3 0 , 0 0 0 , 0 0 0 .

GEiVÈVE, i l ,  RUE PETITOT, i i .
3915. A v a n c e »  sur v a l e u r s  cotées à la Bourse, renouvelable.^ tous 

les 3 mois. I n t é r ê t ,  - t  1 2  Y»  commission. ti5ü83x

est eu vente

Â LÂDSAME
K l o  s q n e  d o  S t - F r a n ç o l s .  

K i o s q n e  d e  l a  P a l n d .  

K i o s q u e  d e  l a  R i p o u n e .  

B i b l i o t h è q n e  d e  l a  G a r e .  

M .  B a s s i n ,  m a g .  d e  t a -  

b a e ,  G r a n d - P o n t .

M m e  A m m a n n ,  m a g .  l i t ­

t é r a i r e ,  r .  H a l d i m a n d .  

M .  K r i e g ,  p a p e t i e r ,  p l a c e  

P é p i n c t .

A AIGLE
L i b r a i r i e  D e l a d o e y .

A BEX
C h .  B i i t T a t  l i l s .

A ECIIALLEMS
L i b r  a i r i e  F .  D e s p o u t .

A m u m
n .  S t a n b - K a h u .

A HÔÜDOX
L i b r a i r i e  B e n o i t .

A NYON
M .  « l i o n v e r s ,  p a p e t i e r .

A PAYERNE
F .  G a c h e t - G r i v a z .

A VEVEY
M .  H o l l - B r o y o n ,  r n e  d e  

L a n s a n n e .

M 9 I .  L œ r t s c h e r  « S ;  f i l s ,  

r n e  d n  L a c .  219
L i b r a i r i e  J a c o t - G n l J l a r *  

m o d .

A YVERDON
L i b r a i r i e  G r a n d c h a m p .

Le ncm éro  '6 centim e#.

LilirÉis 0. Tremiy, CorrÈrie 4, Genève.
Bonnclk. Manuel du jardinier. 1 vol. iti-12 br. 1 fr. 25
Badlcul. L'arboriculture moderne. 1 vol. in-12 br. 1 fr. 25
Butrct 'Ihonin et Boitard. Manuel illustré dc la taille des arbres fruitiers.

1 vol. in-12 br. 2  fj-.
Bois, p .  Le petit jardin. 1 vol. iu-12 cart. toile. 4 fr.
Bounicret dc Luyoïs. Pelile llore des écoles. 1 vol. in-12 cari. 1 fr. JM
Bonnier. Leçons de lïioscs sur les xégéUiux. 1 vol. in-12. cart. 2 fr. 25
Bomier (DQ. Flore des Alpes, dc la Suisse et de la Savoie. 1 fort vol.

iu-12 br. 1 2  fr.
Bouvier (I)”). Clé de la lloi'C de Suisse et de Savoie. 1 vol iu-12 bro-

4fr. 
2 fr.

à cidre. I vol. 
üfr. 

3 fr. 50 
1 fr. 5C 

3fr. 
5 fr.

clié.
Chaudé. Botanûiue descriptive. 1 vol. in-12 br.
I)u Brciid (M.-A.). Les vignobles et les arbres à fruits 

in-12 br.

Fournicr et Bailletd. Le jardinier moderne. 1 fort volume iu-12. 5 fr.
Flmriot (Céline). Le jardinier des dames. 1 vol. in-12 broché. 2 fr. K 
IJmsé (G). La pratitiue de l’agriculture. 2 vol. iu-12. 7 fr.ITeusé (G). La pratitiue de l’agriculture. 2 vol. iu-12. , ...
Heuzé (G). La petite culture agricole, légumière cl fruitière. 1 vol. in-

12 br. 3 fr. 50
llœ fer (B ’). Dictionnaire de botanique pratique. 1 vol. in-12 br. 5 fr. 
Issartier (H  Ilcnn). Culture des arbres fruitiers à loul veut. 1 vol. in-

12 cartonné. eo cent.
Jamin. Vade-Mecum du chasseur de cbampiguons. 1 vol. iu-8* car- 

lonné. 2 fr.50
Jardinia' (un). Manuel théorique cl pratique d’horlicullurc. 1 vol. in-12 

broché. 3 fr.
Laurcncie (Cic de la). Plantation et greffage des vignes américaines.

i vol. in-1 2  br. 1 fr. 25
Léchalas et de Lalande. Les cours d’eau. — Hydrologie. Législation.

1 vol. ln- 1 2  br. 3 fr. ^
Lucm. Manuel du jai'dinier fleuriste. 1 vol. in-12 br. 2 fr.
Lambert (Ed). Traité pratique de bolauique. i  vol. in-12 broché. 3 fr. 
Marchand (Henry). Tu seras agiiculteur. 1 vol. iu-12 cart. 1
Manuel du bouvier et du berger. 1 vol. in-12 br.
Martel. Guide élémentaire pour les herborisations. 1 vol. in-12

Payot (Y ) .  Les Fougères des environs du Mont-Blanc. In-12 br. 1 fr.
Payot (V ) .  Les Muscinées des Alpes penniues. ln-12 br. 2 l'r.
iVomc«arfc,s‘ botaniques. Itinéraire du jeune botaniste dans le canton 

dc Genôve et les contrées voisines. Iu-18 br. l  fr.
Bcclu; ( ï ÿ .  Manuel de l’herborisle. 1 vol. in-12 br. 2 fr.
Baquet, Franc ct Gassetui. La première année d’agriculture. 1 vol.

iu- 1 2  cart. j  f̂ , 50
Renard, (A ) .  Amendements et engrais. 1 vol. in-12 br. 3 fr 50
Roussclon. Ito jardinier pratique. 1 vol. iu-12 br. 3  fr 50
Roiissdon. .Le jardinier des petits jardins. 1 vol. in-12 br. 2 fr. 50
Vilmonn-Andrieux. Les légumes usuels. 2 vol. in.l2 br. 7 fr.
Ysabeau, (A ). Leçons élémentaires d’agriculture. 1 vol. in-12 cart. 2 fr.

fr. CO 
2 fr. 
cart.

O L O m A I I D
Reçu un grand choix de maUnioshes ei pa­

rapluies anglais, pour dames et messieurs. 
Parapluies soie et fil, garantis ne pas se couper, 
article tout à fait hors ligne comme valeur, 
monture véritable paragon, canne naturelle et 
très élégante, pour dames etmessieurs, i 2 fr.50. 
Nous prions nos clients de bien vouloir venir 
examiner cet article.

T i n

I
L GROSPIE

5 , Rue Pépiuel, 5 
L A U S A N N E

C035. L’âleiier e.si ouvert de 8 
heures du matin à 7 lieures du 
soir. Poses de genre. Photographie 
de nuit, au magnésium. Agrandis­
sements. Reproductions. Portraits. 
Intérieurs. Paysages.

A r t »  g r a p h i q u e » .

PtmtDirapMe pr aPramciit

li i g r i f l t e

l o d e n - M a n t e l .
Loden-A nzüge.
L o d e n - I o p p e n .
L oden-ïîü te .
loden-S toffe .

lllustrjrtB Preis-CooraBls
g r a t i s  A  f r a n c o .

 ̂ HIRMAMSCHIREE
5 3 4 5  Zum Kameelhof ii3403.\i 

^  "O; -  C ü -a »  a .  1 .  j t a .  •

N o u s a v is o n s  l e  p u b lic
el notre nombreuse clientèle qu’étanl de\enus depuis le 1 "  septembre

CO'INCESSIONNAÏRES EXCLUSIFS
de toute la publicité des journaux

I L â  l â l W S l  
ï i  i F i i Ë i â l i s e â  
h à .  i i i i ï î â

n o u s  a v o n s  é t a b l i  à  p a r t i r  d e  c e t t e  é p o q u e  u n e  

S T J O C T J E / S t o L L H l

A

2, Via Panzani FLO R EN C E Via Panzani 2

Pour lous les ordres dc publicité, s’adres.ser direclemcnl â

H A A S E N S T E I K  i  V O E L E R
Concessionnaires des p rin c ip a u x  journau.r suisses et des organes italiens suivants :

r m r  i w

Gazetta P iem ontese . — Gazetta del popolo  délia  Dom enica.

S eco lo . — Italia agricola. — Mondo um oristico.

Nazione. — Fieram osca. — Vedetta.

Tribuna. — Fanfulla. — Capitale.

LAUSANHE, Moutrenï, Ml, Sion, Geière, NencMtel, Pritourî, Bâle,
FLORENCE, GENES, MILAN, ROME, TURIN, elc .

E T  S U C C U R S A L E S  E N  S U I S S E  E T  A  L ’ E T R A N G E R

» TRA V A U X  EN C O U L E U R

o
s
o•a
»

îs
u

. '3ob

sociiîi TïPoeRiFniüi & iiiiiofflipnioiii
D E  M O N T R E U X

Bureaux et a te liers à La R ouvenaz, en lace  du débarcadère.

Cet établissement, créé au commencement de mars de raiméc 1889, dispose d’un matériel 
enlièrcmen'l neuf et très complet, comprenant :

Q U A T R E  P R E S S E S  A  I M P R I M E R ,  D E R N I E R  S Y S T È M E
a c t i o n n é e s  p a r  n n  m o t e u r  f t  g a z .

T O U T E S  L E S  M A C H I N E S  A U X I L I A I R E S

U H  I M I Ï I É H S E  C H O I X  D E  C A R A C T È R E S
constamment renouvelé, 

etc,, elc. 3993

oc-sau
rt

rt
Chrtw
S-5VD05rtrtV.

F m O U  FEHRET
Villa Sle-Lucp, Lausann\

6018. Confort, table soignée, 
prix modéré. Terrasse, vue splen­
dide sur le lac.

P r i x  m o d é r é s .
E x é r n t i o n  s o i g n é e .

f t C H R O M O L IT H O G R A P H IE

BEEB-CMlfi i Ci 

LIT COMPLET
à une place composé de

9 pièces

ponr 2 0 0  francs.

A deux places composé de
10 pièces 4061

pour 275 francs. 

Boune literie garantie.

SiNAPISniE RIGOLLOT
M o u t a r d e  e n  f e u i l l e s ,  I N D I S P E N S A B L E  D A N S  L E S  F A H I I L L E B .

Le plas Siœple, le plot CtBimode, le plot Efficace de» RÉVIISIFS
EXIGER LA SIGNATURE sur Âaque feuille.

SE VEND DANS TOUTES LES PHARMACIES 
DEPOT GEUERAL: to v e n n e  Victoria, 24. P A IllS

nIXiSîrt»«!<S

S T -R A P H Æ L
( F r a i i e e )

h8695x-5827

H f t t e l  B e a u  ■ R i v a g e ,  eutièremciit 
repare, le mieux situé, plein midi, ter 
rasse, jardin au bord de la mer.
Omnibus à la gare. Ouvert toute l’année 

C O U R i V O L L E ,  propriétaire.

_ _ _ A .  z t j e , i c h :

Société mntuelle d’assurances sur vie
La maison de broderies à la main

Seiiâeregger-Tauuer, â ffirisaii
(Médaille d'or, Paris 1S89)

se recommande pour b r o d e r  des 
a r t i c l e »  d e  f r o n » » e a u x ,  

d r a p »  d c  l i t ,  t a i e »  d ’ o r e i l ­

l e r ,  s e r v i e t t e » ,  m o u c h o i r » .

l’ue riche collection de dessins 
choisis à disposition. Sur deman­
de. des dessins portant les prix 
seront envoyé.? â domicile. Exé­
cution pi'uinpte. Prix très ré­
duits. 6046

cherclie des r e p r é . « i e n t n n t . s  a c t i f »  pour les districts d ' A l i r l c .  

L a v a u x  (LiUry et GuIIy), ? l o i i d o u ,  P a y e r n e  e t  A v e n e l i c » .  Goii-
üilimis avantageuses.

Adresser les offres â M. J n l e . »  G n e x ,  f t  V e v e y ,  agoni général 
pour le canton dc Vaud. ® S 7!)

J

RAISINS BLANCS
DU PIÉMONT 

Caisses de 5 kilos, â fr. 3.80, 
2 • . . 7.50.

CHATAIGNES
Sacs de 15 kilos, à fr. 4.50, 

franco de tout port, contre lein- 
bourscment. h3J>82q-5865
F r è r e s  B e r i i R s c o u l , L u g a n o .

S * "  M A U X  D E  D E N T N

disparaissant de suite 5841 
p a r  l e s  g o u t t e s  d e n t l t r i c e s

du pharm Bbttger. Flac. 90 cls. 
Pharm. Grandjean, Lausanne. 
Aug. Caspari, pharm., Vevey.

estagri on rasene deioa
5985. Un ménage bien au courant du métier d’aubergiste d é s i r ©  

l o u e r  pour le printemps prochain un restaurant ou brasserie avec 
clicnUde. Offres delaillecs avec conditious, sous chiffres H 365  ̂ 0  à 
l agence do publicité H a a s e u s t e i n  A  V o g l e r ,  f t  B A l e .  *

Vente immobilière.
L e  i n i i d i  3 0  n o v e m b r e  1 8 9 1 ,  à 3 heures de l’après-midi, dans 

ia salle de la Justice de Paix, Palud 2, à Lausanne, les hoirs de J e a n -  

l l e n r i  L a r p i i i  exposeront eu vente, aux enchères pufiliques, sous 
autorité de justice, vu la iiiinoiïté dc l'un des intéressés. .1 immeuble 
qu ils pù.ssedeul dans la c o m m u n e  d e  L a u s a n n e ,  désigné au ca­
dastre comme suit : » »  u

,  ,  R u e  d u  G r a u d  S t - J c a i i .

Art. fol. N"' w
1887 2 171 Hangar, w

“ ■> 172 Place, gj]
» >' 173 M a i s o n  d ’ h a b i t a t i o n  c t  m a g a s i n ,  4 4

Mise à prix, fr. 1 5 0 0 0 .

Revenu. fr. 1100 .

Les condilions de venle sont déposées au Greffe de Paix et on l'élude 
du n o t a i r e  F o r n e r o d ,  nie St-Francois 2, à Lausanne.

Lausanne, 10 noN cmbrc 1891.
firtoi Le Juge de Paix:

(signe) H .  G a y .

De bons e ig a re u r s  e t c ig a re n s e s
pour la façon française, sout demandés par
h3677q-G011 '  j .  T h i e r r y  «Jt U î e ,  B f t l e .

!  N O Ü V J E A U T K  !

M IG N O N
14136] Cigares Ermatinger.

MÉDAILLE D’OU
rEx|oiitioa CBivemllo, kmn 1̂ 61

C H O C O L A T

■■ V'-

S Î T J Î Â R B  s
N E U C H A T E L ,  S n i s » e .

MEDAILLE D’OR
onivem lle

Pari» 1889.

TOÜX GRIPPES!
S o u l a g e m e n t  i m m é d i a t  

e t  g a é r i s o n  p a r  l e

SIROP PECTORAL NICATI
Prix : 1 fr. 20 le llacon.

Pliiirm acic NICATI Palad
6044. Un jeune

employé de commerce
de la Suisse allemande, ayant servi 
pendant 8  ans dans la nicnie mai­
son (tissus), d é » i r e  ê t r e  p l a c é  

dans une maison de la Suisse 
française pour se perfectionner 
dans la langue.

S’adr. sous chiffre W 12797 L 
;ï l’agence de publicité Haasai- 
slein fC' Vogler, à Lausanne.

Paria tbSD MétiaÜIe ü'or.

5 0 0  f r a n c s  e n  o r ,,
'i  la Cr«>:n{> U ro llrh  n« faitj 
pas (li.i}iAniîtro toutes les ini-l 
ptii-etés do lu jicau, telles uue'
10.'̂  (îp iri'Usiji*îitr icî» 1M It’utilli s, le liAîe, icH vers, ln 

E '•■‘•ifreur du uci etc., et si eLeK 
.lie c.f .serve pa.s jusqu© dans r 
'•■i Vieillesse ur. teim lilam-,I 
chloiiiHsaiit do fraicht'.ir de. 
.-'■iinc.sse. P.as do fard! Priii ft n.ll.-! ir. t,.’)0 dans le rest.ide,
1.1 t'Ui-sso fr. 2.—. JL'diçer ex-1 
•ireasenient la „UrKiue fcrn-! 
Ilcfi pviiju-e", car il existe. 
Lcs coiitroia^'ons sans valeur.!

.,»nvon farollei»", pourl 
conipléter la Crème. Pri.x ft 
Râle fr. 1.— dans le reste de 
la .Suisse fr. 1,25.

,.l la ir  .Mllkun G ro lich"  
la meilleure teinture du monde 
IKtur les cheveux, rarm pte do 
sulfate do plomb. Prix partout I 
fr. 2.50 et fr. 5.—. I

Oèpât général : A. B ü tfn er, I 
p liarm arien  à  Ihilt-; en vente 1 
en outre dans toute '-.a Suisse, 1 
chez les pharmaciens et fes 
eoiû'eurs.

UNE BEMG’mLE
[6002] d âge mûr, ayant séjourné 
de longues années a l’étranger el 
parlant couranmicnr. l’allemand, 
désire trouver une "place comme 
aide ou remplaçante de la mai- 
tresse de la maison ou comme 
dame üe compagnie. Elle préfére­
rait une vie du faïuilïe à un cage 
elcvé.

S’adresser sons Jlc 12683 L, à 
I agence de publicité H a a» e n - 

V ogler. Lausanne. ^

6043. Ouverture de crédit eu 
banque â tous comrctorçants ou in­
dustriels solvables. D iscfétion. Rien 
des agences. S’adr. iiuiliales J. L., 
poste reslaute, Chanx-de-Fonds.

P E N S IO N -F â^ lL lE
6040. Belles c h a m b r e »  chauf­

fables, au midi, a v e c  p c n » l o n  

pour jeunes lille.s fréiiiienlaut les 
écoles, ou demolsellos. Prix modé­
rés. S’adresser rue Beau-Séjour 
11“ 1 au 2““, Lausanne^

6041. U u e  | » c r s o i m e  d e  4 8  

a u s ,  de lioime santé et de toute 
c o u f i a u c e .  désire une place de

G üU V Ea^’ANTE
de mai.son ou pour diriger un mé­
nage ; elle connaît à fond la cui­
sine et tou.s les travaux d'une 
bonne ménagère. Les meilleures 
références sont offertes.

S’adresser à l’agenre de publi­
cité H a a s e n s t c i u  A :  V o g l e r ,  

Lausanne, soua chiffre A 12779 L.

OCCASION
6045. Dans uue b o n n e  f a ­

m i l l e  d’un village près de So- 
ieure, o u  r e c e v r a i t  e n  p e n ­

s i o n

UN JEUNE NOMME
pas au-dessous do 16 ans, qui vou­
drait fréfiiienter des écoles supé­
rieures. Occasion d’apprendre la 
langue allemande et anglaise. Prix 
modérés. S'adresser sous initiales 
S 373 Y, à H a a s e n s t e i n  A  

V o g l e r .  f t  S o l c n r e .

Place d’apprenti.
6047. U n  J e n u e  h o m m e  de

bonne famiile trouverait place 
d apprenti daus uue manufacture 
de cuirs de la Suisse centrale où 
Il aurait loccasion d’appreuJre la 
langue allemande.

S'adresser sous chiffre A 12807 
L, à l’agence de publicité l l a a  

s e n s t e i n  A  V o g l e r ,  Lausanne.

Un bon cocher
c h e r c h e  u n e  p l a c e  dans une
'’amille. 6012

S’adresser à M. le D '  M o r i n ,  

à C o l o m b i e r  (Neuchàtel).

J E O iË  H O M ^E
[5967] .33 ans, position iudépen- 
daule et désirani utiliser ses loi­
sirs, accepterait offres coinme 
agent d’assurances ou autre occu­
pation n’exigeant pas vio séden­
taire de bureau. Connaissances 
toutes spéciales sur la préparation 
el clc«5sement des tabacs.

S’adresser sous Jc 12594 L, .. 
i'agence de publicité H a a s e n ­

s t e i n  A  V o g l e r  Lausanne.

D e eDD8 e
.^ 3 6 1 de l'Allemagme du Nord 
clierche au plus vite uue place de 
lame do compagnie ou d’aide de 
a maîtresse de maison. Préton- 
lons moflestes mais vio de famille 

désirée.
S'adresser à Mlle E . K r c n t c I ,  

institutrice, C h a u x - i | e - F o u < i H .

ün jard in ier marié
[60(X)] .sans enfants, d.ésire place 
en maison bourgeoise. Jléféretioes 
à disposition. S’adr. chez A. Pillol, 
Martheray 31, Lausanne.

V in s  en g ro s .
601G. R e p r é s e n t a n t  ayant 

bonne clientèle p l a c e r a i t  f t  l a  

c o m m i s s i o n ,  pour le compte 
d’uue bonne maison, des vins 
étraugers ou du pays.

Adressoï’ offrfis sous P 12706 L, 
à l’agcnco <lc publicité H a a s c n -  

s l c i u  A  ' V o ç î . e r ,  Laa.'Jauuo,

5716. On demande
p o n r  l ’ A n g l e t e r r e ,

des institutrices, gouvernantes, 
femmes dc chambre, bonnes d’en­
fants, elc. — Inutile de s’adresser 
saus bous renseignemenls. En­
voyer photographies cl copies dc 
certilicats, à Mme Lintôt (sous le 
patronage de la haute noblesse an­
glaise et de personnes d’innueuce 
en Suisse), 205, Regcnl Street, 
London. „3i60y

o l d
Ell^l0flâ Eagliâh Uilor: Bü^lEllâ

Sur mesure Sur mesure 
PANTALONS C O M P L E T
9 ! K i  1 9 . 5 0 8 5 . 0 0

A VENDRE
[5943] aux cnclières publiques qui 
auront lieu ie 2 2  c o n r a n t ,  à 2 
heures de l’après-midi, à ta grande 
salie du Café Industriel, à 8 i o a ,

u n e  v ig n e
sise au Balioz, lerriloire de Cou- 
they, de la coiitcuauce de 4135 
mètres carrés.

Pour renseignements, s’adres­
ser à A d r i e n  d e  R i c d m a i t c u .  

f t  N i o i i .

[5998] o n  é v e n t n e l l e m c n t  f t  

é c h a n g e r  contre un ou deux 
bons chiens courants, une chienne 
d’arrêt, épagneule, bieu dressée, 
âgée dc 3 ans. Pour renseigne­
ments, s'adresser à J o s .  8c h u l -  

1 e r ,  g a r d e - c h n » 8c ,  f t  M o r a t ,  

canlou de Fribeurg. i i1375f

6032] dans une commune uon 
imposée, u u

d o m a in e
d e  3 0  f t  . 3 5  p o s e . » ,  soit 9 à 16 
hectare.?, selon convenauce. Bons 
bâtiments, terrains de rapport cl 
cultivés, sortant de feraie. Prix 
modéré avec facilités de paiement.

S’adresser â M. L .  l > o r c h e t ,  

u o i a i r e ,  f t  O r o n ,  le jeudi â 
Mézières.

OCFASIOI^’
5789. Quantité considérable 

d ’ a r g e n t e r i e  a n c i e n n e ,  à  

v e n d r e  au poids. C a f e t i è r e s ,  

t h é i è r e » ,  l é g u m i e r » ,  p i a l » ,  

etc., le tout en a r g e n t  a n  1 "  

t i t r e .

S’adr. à M. Louis Muguicr, or­
fèvre, rue du Marclié 3, Genève.

A  V E N D U E

M A C U L A T U R E
( J O U R N A U X )

2 0  cent. |)ar kilo.
Agence de publicité 

H a a s e u s l c i u  A  V o g l e r

24, Place Palud 24.

P!onr pnolograpees.
6028. A  a c h e t e r  ou à  l o a c r  

U D  a t e l i e r  d e  p h o t o g r a p h i e ,

dans une grande \ille en Suisse, 
pour le printemps 1892. h7832y

Adresser les offres à M. E m i l e  

J e u n l ,  70, Grand’rue, â B e r n e .

A  hO'UER ,
M E U B L É E

.5768] pour le 15 décembre la 
campagne F A N T A I S I E ,  f t  

l * i e r r a z  P o r t a y ,  composée de 
1 2  pièces, écurie, jardin et dépen­
dances. Belle vue sur le lac et les 
Alpes. S’adresser à MM. G i r a r ­

d e t  B r a n d e u b n r g  A  < : i e ,  

place St-François 6 , L a n s a n n e .

A LOüEil i l lË V Ë T
[5881] do suite, b e l  a p p a r t e ­

m e n t  m e u b l é ,  do 8  à 9 pièces 
(1 "  ejage), bien situé, au centre de 
la ville. Jouissauee d’un balcon el 
d'un jardin.

S’adres.ser â l’agciicc do publi­
cité H a a » e u » t e i n  A  V o g l e r ,  

Lausanne, sous C 12390 L.

ON DEMANDE
5989] f t  l o n e r  o n  f t  r e p r e n ­

d r e  l a  » u i < o  d ’ u n  c a f é ,  d’ici 
au Nouvel-Au, situé dans uue 
ville de la Sui.sse française.

Adresser les offres â l’agence 
de publicité H a a » e n » t e i n  A  

V o g l e r ,  f t  F r i h o n r g ,  sous H 
1378 F.

Daus la f a m i l l e  d ’ u n  

p a s t e u r ,  d e  Z u r i c h ,  o u  r e ­

c e v r a i t  m 1()862z

deux jennes gens
désirani fréquenter les écoles do 
la dite ville. Soins corporels el in­
tellectuels sont assuré.?.

Adresser los offres sous chiffre 
0  4564, â l'agencD de publicité 
R o d o l p h e  M o . » » o ,  Z n r i c h .

A
[6024] d e  s u i t e  â Tavol prè.s 
Montreux,un joli appartement nien 
expose, composé de 4 chambres, 
mansarde et déjicndances. S’adr 
pour informations â M”" Chardon, 
Sl-Pierrc n' H, â Lausanne, ou 
chez M. Louis Rambert, â Tavel.

sH Ê llm m ÎË
A remettre de suite, pour cause 

de santé, dans une des priiacipalcs 
villes (lu canton de Vaud, un bon 
magasiu de l i R g e r i o ,  b o n n e ­

t e r i e  c t  m e r c e r i e .  Chiffre do 
reprise, environ 30,üü0 fr.

S’adiT.sscr â i’agcnce do pnhli- 
C!te H u n s e i i f l t e i u  A  V o g l e r ,  

a Lausanne, sous chiffre M 12239 
h, en indi(jiianl de sérieuses réfé- 
renccs.

ON OPFaE
A  v e n d r e  d c »  5075

lOurDeaüz eo pierres
oiaires de la carrière de B a g n e » ,  

de loules dimensions, pouvant 
brûler tous les combusliiflos, poc- 
es reconnus très écononiiqncs, les 
)lus sains cl recommandés par 
dus de 70 ans de service. G a r d  

rères, enlrep., B a g n e »  (Valais).

, ;n joli coupé
5925] léger, ainsi que plusieurs 

l a n d n n » ,  c a l è c h e » ,  m y l o r d » .  

b r c a e k » ,  c a b r i o l e t » ,  etc., 
neufs el de rencontre, chez

F r .  K e l l e r ,  fali' de voitures. 
Lindc, B e r n e .

â  i Ü E T T i E
iC0 2 2 ] dans une dos localités du 
raiiiüii de Vaud les plus fréquon- 
toes des étrangers, un bon e « m -  

m e r c e  d e  l i b r a i r i e ,  p a p e t e ­

r i e ,  c a b i n e t  l i t t é r a i r e ,  n r t l -

c l e »  p o u r  é t r a n g e r » ,  e t c »  ____

Gonviendrait aussi particulière­
ment pour uu jeune relieur 

Pour renseignemenls, s’adre.s- 
ser a I agence dc publieilé H aa- 
» e n » t c l u  A  V o g l e r ,  à Lau- 
wnnc, sous chiffre 11 12734 L.

, Monsieur el Mme Guisaii- 
dcheUceeila famille Rivier 
û hausanne, font part à leurs 
amis ct conjîaissajiccs de la 

, perte douloureuse qu’ils 
viennent de faire eu la per­
sonne de

3i. Théodore de FEÎJCE
ancien pasteur à Onhoz, dé­
cédé a Versailles, le 14 no- 
venil'rc 1891. cpig

Ayuntamiento de Madrid




